
Quatrième Année - № 151 ElTxr- Grwennek - G I X L C Ï Centime^ Samedi 17 Août 1907 

J O U K N A L R É t i l O l U L I S T K 
H E l l I I O M A D A I l l E 

do la 

ot doti 
I l l ' O l O I I M K l I l l ^ l ' C N 

ABONNEMENTS : 
FRANCE. . 1 an. . 3 Ir. 50 
ETRANGER. — . 5 — 
Avoo "Ap Vpo" HovuoMonsuollo 

FRANCE . . 1 ar: . . . 5 fr. 
i a ' R A N & f i l L _ - . . . 9 -

Les Abonnements sont payables 
d'avance 

« Bara, Laez, ha Librente. » 
Olrlou lavare! gant A n T o u r d 'Auvrhon 

L'Union raglonallslo vioul do terminer, à 
Rostronon, вин congrès annuel. 

Comme chaque annéo, dos questions 
littéraires, historiques ot artistiques sont à 
l'ordre du Jour, mais les grands sujets de 
travail sont coux qui so rapportent à ['couvre 
de la préservation et du développement do 
la langue bretonne. Les questions écono­
miques vont tonir aussi une grande placo 
dans les travaux du congrès. 

R é c e p t i o n «Ion <>опд;1асмм1*<<'н 
à In g a r e 

Vondrodi, à la suite du déjeuner qui, 
après l'émerveillement dos Carhaisiens. 
devant tant de costumes, réunit autour de 
la table familiale A'Ar Hobl moult person­
nalités du monde celtique breton, les bardes 
se dirigent, précédés dos binious, vers la 
gare. Les frères Léon, Menguy, Le Lay et 
sou (Ils y font, avant le départ du train, 
telle aubade que M. et Mmo Malherbe, du 
buffet, offrent l'apéritif à toute la bande. 

A six heures, le train entre en garo de 
Rostrenon. MM. lo marquis do 1 Eslour-
beillon, député du Morbihan ot préside»! do 
l'U. R. H. ; les secrétaires Looi/. 1 Ionien ot 
L e Horro ; les bardes Taldir, Diverrès, 
I.ajal ; les sonneurs, sont reçus à l'arrivée 
par le comité local, ayant à sa tête M. Co/.ie, 
négociant, son président. Nous reconnais­
sons MM. Chamaillard, entrepreneur ; E. 
Léon, notaire, adjoint au maire ; F.-M. Lo 
Garrec ; V . Hrnuthonie, ébéniste ; le docteur 
Symeneaux ; Larhantec, notaire ; A.Crespin 
el Guerveno, clercs ; Le Pourhlet ot L'Alié­
née, conseillers municipaux ; E. Nicolas, 
Y. Joncour, Bonnaud, Callac, Chevrel, L o 
Coz. Cerveller, Hôlary, Poôzévara, Le Bour-
c'his, Le Louarn, P. L'Aliénée, Y. Rivoal, 
F. Manor, J. Lainer, P. Le Saux, Fmile 
Rousseau, J. Georgnllu, J. Lo Menait, .1. 
Saint-Jahnes, F. L'Allinec, notre confrère 
.lanvrais, etc. 

Les deux couples do sonneurs jouent dos 
marches écossaises, ot précèdent lo cortège 
qui fait son entrée dans la petite ville, 
pavoisée aux couleurs françaises, grâce à 
l'amabilité de M. F. 1.ancien, maire do 
Carhaix et conseiller général, qui a bien 
voulu mettre les oiitlauimos dont il peut 
disposer au service du comité local. 

Une aubade est donnée devant la maison 
du Maire, ot les binions exécutent la 
Marseillaise, tandis que M. de l'Estour-
fieillon et le bureau de l'U. R. В compli­
mentent le sympathique M. Henry, maire 
de Rostrenon. 

Puis, c'est le vin d'honneur effort par 
M. de l'F.slourbeillon, à l'hôtel Joncour. 

Los congressistes commencent à aflluor. 
Nous reconnaissons l'abbé Bossard du Clos, 
M. do Môuorval, M Morvran-Goblet, Mlle 
de Cintré, etc. 

A huit heures, dans la belle salle mise à 
ladieposition do l'Union, décorée do verduro 
el de drapeaux, so presse une foule qu'dllo 
ne peut contenir. L'élite do la société 
rostronolso est au premier rang, et plus do 
mille auditeurs sont là, attentifs. D'autres, 
dans la cour de l'école, écoulent les haran­
gues du barde Lajat. 

Sur l'estrade, on remarque, outre des 
sommités du c o m i t é local, et au premier 
rang, M. Co/ie, MM. le maire et le curé do 
Rostronen, les bardes Taldir, Pogan, Yan 
Kerper, etc. Dans le fond, sur de hauts 
gradins, on voit les binious, qui ouvrent'la 
séance par de Joyeuses sonneries. 

M. de l'1'.slourbeillon inaugure en 
prononçant un long discours, dont nous 
extrayons les passages suivants : 

fin ouvrant со soir lo 10' congrès annuel do 
l'U. R. В., J'ai lo dovolr blon doux do sahior 
tout d'aliord la noble ni antique elle do lloslre-
non et lus hèles ai mal dus qui lui OlTront avec 
tant d'eiuprossoinent la plus gracieuse hospita­
lité. Je lu salue do tout OCOUr UU liorn do lioll'O 
modeste, mais vallllanto association, toujours 
très heureuse do so pouvoir réunir dans nos 
vieilles ci lés breton nos, si curieuses ou si 
pleines do souvenirs, sources bénies do la 
tradition, Ol'l elle ulmo à VOnlr puiser abon­
damment los forces Ot los enseignements nécoH-
euiras à son apostolat. 

Depuis plusieurs années, l'U. R. H. avait pro­
jeté do venir à Rostrenon tenir sos séoncos 
annuelles ot faire connaître ot apprécier son 
but ot ses efforts dans cotlo haute Cornouaillo. 
si pittoresque, si grande par sou histoire el 
domouréo malgré tout si foncièrement bretonne. 
En voyant aujourd'hui so réaliser sus vœux, il 
lui est doux (l'un exprimer su gratitude à tous 
les Rostrenois, qui lui ont si blon facilité su 
taché. 

Mais quoi est donc notre but, mes c.liers 
compatriotes 1 Pourquoi сон fêtes, pourquoi ces 
assemblées, pourquoi uussl сон quotidiens la­
bours do tint d'ouvriers ardonts do la cause 
bretonne ? En un mot, a quel idéal entondons-
iioiih ainsi consacrer nos efforts '? 

Fli bien, messieurs, ce que nous voulons, 
c'est exalter lu Hretagne. nolro chère potlto 
patrie, ranimer dans lo cœur do tous nos com­
patriotes l'amour intense qu'ils (loivor éprouver 
pour elle ; la faire mieux connaître ot, pur 
suite, la faire mieux aimer ; défendre sos tradi­
tions nationales ut, par suite, on redonnant aux 
Bretons une conscience pluH liotlo et plus 
jalouse do leur valeur personnelle ot de leur 
glorieuse histoire, faire revivre un réel patrio­
tisme lire ton. 

Depuis dix ans, après do multiples efforts, 
l'U. il. B. a la joie de voir fruutlllor sos labeurs 
et со n'est ран en vain qu'elle a ноше. Connue 
j'avais l'honneur do l'exposer uu mois d'avril 
dernier à nos compatriotes do Quostombort : 
A tous coux qui, devant cotte affirmation, 
seraient tontes (lo sourire, aux sceptiques 
gouailleurs qui nous-, nonrruiont crolro emportés 
sur des ailes do la Chimère, il nous sulllt de 
répondre ; Vous qui doutez si blon, jetez seule-
mon- un regard sur Ioh actes bretons accomplis 
depuis cinq annéoe sous l'impulsion do notre 
apostolat ; voyez сон X> à 40 troupes do théâtre 
populaire breton qui s'en vont' du villages ou 
villages, jouant dans la vieille langue des aïeux 

Bobl 
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Les manuscrits ne sont pas 
rendus 

LE GRAND CONGRES REGIONALISTE DE ROSTRENEN 
les piècos les plus variés, aux applaudissements 
dos foules; arrèle/.-vous un instant à ces con­
grès annuels, suivis par des million) do Uretons 
de toute condition ; écoule/, jusque dans les 
chaumières ces multiples chansons populaires, ces gwer/.lou et eus sonos, dus à 1 Inspiration 
el aux laboura de nos burdos ; jolez un coup 
d'œll sur сон nombreux ouvrages, ces revues , 
ces journaux mêmes édités dans lu vieille 
langue nationale ; rendez-vous parfois à cos 
fèloH si bretonnes, toulos émaillées des plus 
beaux costumes, portés désormais sans fuusse 
honte pur (les personnes de toutoH les classes 
de la société, comme aux fêtes de Kerjean. do 
SuInt-l'ol-do-Léon. de Saint-Rriouc. de Cornac, 
ilo Поппоя e l (lo Richemont. à Vannes ; songe/, 
un seul instant à l'étal d'amo qui a pu produire 
un loi renouveau auquel, il y a cinq ans, 
personno n'eut pu croire, et dites-nous des lors 
si lus fidèles louants do la patrie bretonne n'ont 
pus lieu do se réjouir d'uno pareille renaissance 
si pleine de promesses pour l'avenir. Non , mes 
c.liers compulrlolOH, lu Bretagne n'est point 
morie ; e l le n'éliill qu'assoupie, el combien 
clairvoyanls soni ceux des llls d'Arvor qui se 
font un pieux devoir de lu tirer do sa longue 
léthargie. , 

Vol la pourquoi l 'U. R. R. tient par-dessus 
ton L ii poursuivre sa teche, à la mener à bien, 
ù suscitor partout lo réveil du sonllmont breton 
qui, en donnant à chacun plus de llorlé légi­
time, no pourra que contribuer à accroître chez 
tous l'amour do la grande patrio, lu France, 
dont la Hretagne ostie plus beau fleuron. 

Voilà pourquoi aussi olle a tenu, col lo année, 
à vonlr planter sa lente au cœur do colin bel le 
et riche Cornoiiaille, si pleino de traditions et 
do souvenirs, dont la langue Honore esl l'un do 
сея précieux héritages qu'olledoit garder à tout 
prix el qui, par sos vertus iincoBtralos ot son 
tempérament, a su devenir l'un de cos foyers 
d'émigration quotidienne qui permet à la [''ranco 
uiiénitoo de trouver à chaque instant che/, nous 
un sang généreux pour lu revivifier. 

M. do l'Fstourbeilhm tonnine ainsi : 
Messieurs et chers compatriotes, . 

l'eruiettez-iuoi on lenniuant d'acclamer de 
tout cœur, au nom de l 'U. R. В., l'antique et 
vaillante cité de Rostronen, on lui domandanl 
de tonta mon Aine, an nom do la chère pe l i le 
patrie bretonne, do demeurer toujours lldèle ù 
olio-moine ot à son glorieux passé ; de n'oublier 
jamais qu'elle vil naître en son sein do nobles 
guerriers et de saints prélats, d'émiiieuls savants 
amoureux (le la chère langue nationale,comme 
Grégoire de Rostronen, et dos urtlslos do haute 
valeur, comme son Illustré en faut Olivier Ferriti: 

A tant do gloire, le respect s'imposo comme 
aussi toujours lu lidélité. 

Breh da vtrvl/ten ! 
Le député du Morbihan est vigourouso-

metit acclamé. L'onthousiasmo redouble 
quand la gracieuse Milo Rlou, accompagnée 
au piano par sa sœur, saluo la ville do 
Rostrenon des accents du bardo Talir : 

« Salmi Roslronn, ê bro ken mad ! i> 

Le barde Pagan (Lo Menn), dans la vleillo 
langue colliquo, rappelle, avoc des accents 
oiillaiiimés, l'histoire do la Province. 

Le breton du Léon, si éloquoniineiit 
causé par le barde, produit uno profonde 
impression. Tous les cœurs sont à la Hre­
tagne ; ot c'est avoc un intense amour du 
vieux pays que l'on ouït uno fois de plus 
Mlle Hloû chanter la vieille gwerz « Disul 
vintili » , harmonisée par Bourgault-Ducoit- • 
dra y. 

La naïveté do l'air et dos paroles, l'inter­
prétation très artistique créent un ensemble 
impossible à efllouror, oncoro moins à 
décrire. 

M. Alcldo Lo Houx, l'éminont liomino do 
lettrée, et lo distingué erudit que l'on sait, 
devant un auditoire déjà conquis, développo 
un discours superbe, dont voici la péro­
raison : 

Voue le yoyoz, los Bretons do Hauto-Brotagno 
aiment d'un amour passionné la Hretagne liro-
lonnunlo, jl funi quo nous le leur rendions. Il 
fuul quo nous soyons Unis unis. Il le faut dans 
notre intérêt pour former cotlo grande associa­
tion qui doit aboulie à un élut meilleur pour 
nous tous, Il lo fuul pour la reconstitution do 
lu petite patrio, Il lo faut pour )a satisfaction 
no notre Hontimenl niitionul. Si nous no pou­
vons plus former un soni pouplo formons Ifne 
grande fumlllu. A nous tous Hauts ot Bus-
Broloiis, ù nous tous toutes les gloires, toulos 
los croyances, toulos les traditions, ù nous 
tous nos liéroH, nos écrivains, los Du fiiiosclin, 
los Cllssoii. los Chateaubriand, los Bri/.nux, ni 
les Lu Tour d'Auvergne ot los lu Villornurquii. 
A nous tous nos monumenti; ot lu cathédrale 
(lo Uulmpor, ot collo do Nantes ol l'église (lo 
Croi/.-Kor e l nolro chiltean ducal, sur lequel 
plane oncoro l'ombro do lu Duchesse Anno. A 
nous notre vieille langue, que nous lu parlions 
encore ou quo lo malheur nous l'ait fait ou­
blier. Kilo uuHsi, olio surtout full pardo do 
(le nolro patrimoine commun. 

A nòuà tous notre basilique de Suinte-Anne 
sous los voi'itos do laquelle so confondent si 
souvent, dues un sublime accord, Ions les dltt-
lectes do lu flauto ot (lo lu Husso-Hrelugiio, 

A nous aussi les nullo «Impolies r ad iées 
duns nos vullons. A lous los Bretons l'on-
souiblo du patrimoine national, pour tous lu 
Hretagne liitégrulo uvoc lu llorlé légitime cons-
tummout associée ù son dévouement ù lu 
Frunco, comme uussi pour tous le devoir pri­
mordial do truvulllor suiih cosse à lu suuvo-
gurde do sos traditions ol (In ses libertés. 

Après cetto remarquable conférence, M. 
de l'Estourbelllou, répondant à certaines 
accusations dirigées contre l'U. R. В., éta­
blit que Iravaillor à la gioirò de la Bre­
tagne, soution de la Franco, c'ost travailler 
pour cetto dernière. 

C'est aussi ce quo croit M. Le Deuil, au­
tour d'un très beau poème, lu par M. 
L'Allinec, intitulé « Souhaits do bienvenue» 
ot dédié à M. do l'Estourboillou. 

Encore uno fois, Milo Riou se fait on-
tondro, on breton, dans lo a Pillaouer » , 
dont le refrain est repris par la sallo. 

Los bardes chantent le « Bro coz va za-
dou » , ot l'on so disporse par les voies 
étroites do la cité. 

J o u r n é e d u S a m e d i I O A o û t 

Séance de travail du matin 
A nouf heures, on la salle d'asile laïquo 

des llllos, la séance eomrnonco, sous la pré­
sidence do M. le marquis de l'Estourboil­
lou, député du Morbihan, ontouré'au fau­
teuil de MM. le chanoine Bossard du Clos, 
Hubert Bouché, do la Farguo, Mlle Riou. 

Le président donne lecture dos lettres el 
télégrammes d'oxeuses, Cllons au passage : 

MM. Boirai, Charles Bollonger, du Havre; 
Payanl de la F.-R. L. do Nancy; barde 
Klaoda, de Landivisiau ; Yvos de Coninic. 
do Paris; abbé Caménen, de Paris; abbé 
Le Paillard, do Bad'on ; C. Guillomin, mairo 
de Ouestombort; vicomte de la Buharaye; 
De/.aunay, ¡¿7 ruo do Strasbourg, Paris; 
abbé (iiiillorm. vicaire d'Ergué-Armel ; Ju­
les Haag, publiciste ; comte du Halgouèt, 
députéd'Ille-ot-Vilaino ; Guillotoaux, député 
du Morbihan; Bahon-Rault, l'éditeur ren­
nais; Mlles Nathalie et Marguerito.de Vnlz 
do Qtierltoénl. etc., otc. 

On commence par fixer l'ordre du jour. 
M. Morvran-Gobiet expose que la section 
économique, vu l'absonco de M. Lajat. 
remet à lundi les communications suivan­
tes : Mémoire sur Brest, port transatlanti­
que — Mémoire sur le label breton —Com­
munications sur los travaux de la section 
économique pendant l'année. 

M, Loeiz llorrieu s'inscrit pour un mô-' 
moire sur «la refonte des diocèses au point 
do vue torritorial et linguistique » , et pour 
un autre mémoire sur les chemins ruraux. 

La parole ost donnée à M. Morvran-Go­
blot, pour une très intéressante causerie 
sur le régionalisme à l'étranger. L'orateur 
effleure un moinont l'actuel sujet do ce 
Midi qui vient d'être poussé par la force des 
choses dans les bras d'un semblant do ré­
gionalisme, ou mémo de fédéralisme, et y 
apporte à ('encontre de notre patience bovine, 
toute son exubérance. Aussi, ses excès 
mêmes ont déchaîné contre le régionalisme 
los fureurs du gouvornoniont centraliste. M. 
Morvran-Goblet estimo quo cetto colère n'a 
pas sa raison d'être, car datif les événe­
ments du Midi, jl n'y a pas, dit-il, de régio­
nalisme, mais bien un réveil otatisto de 
gens qui, tels quo dos sauvages, Implorent 
et monaeont lo manitou qu'ils se créent 
eux-mêmes: lo Dieu-Etat, -v 

Panent et tilreenees! clament ces parti­
sans du socialisme el du jacobinisme, habi­
tués à l'égalité ddïis la sottise, ot à l'apla­
tissement devant l'Etat, formules qui ren­
dent admirablement l'essence de cos deux 
doctrines. 

Nous no sommes pas do ceux quo l'on 
aehèlo cont francs, comme le Rédempteur. 
11 no faut pas quo lo contre-coup de l'his­
toire do MarcolHn Albert tombe sur los ré-
gionalistes. Nous allons à notre but tran­
quillement. On nous crie.: «l'Unité ou la 
Mort ! » nous no voulons ni l'un ni l'autre. 

L'Unité toile qu'on la comprend et quo 
l'on veut nous l'imposer est inorlol'o. Il ost 
faux qu'un homme puisse aimer dos élon-
dues do plusieurs milliers do kilomètres 
carrés, comme un petit coin de lerro. Celui 
qui se targuo d'aimer d'un même amour 
Bretagne et Béarn, est bien près do ressem­
bler à eet hommo dont parlait lo président 
Boosevelt ; « Celui-là, disait-il, qui aimo au­
tant la femme des autres que la sienne pro­
pre, me semble un homme dangereux » . On 
esl plus fort à Iravaillor pour la grande pa­
trie quand on a été tendrement élové sur 
los genoux do la pollte, 

Pour nous, colle année encore, nous avons 
marché dunstla voie quo nous nous étions 
assignée, voie (révolution normale, ot non 
de révolution ou do réaction, comme on 
nous on a souvent accusés. Montrons donc 
plus d'énergie et do prudence, car lo grand 
intérêt du régionalisme gît en ce qu'il n'y 
ait pas do malentendu. 

Pour aujourd'hui, bien quo les Etats-Unis 
d'Amérique présentent do fertiles exem­
ples du régionalisme vainqueur et produc­
teur do forcos, l'orateur so contentera de lo 
montrai' à l'œuvre en Europe. 

La Norvège a son régionalisme 1res inté­
ressant et quo l'on ne commit pas assez. 
Elle l'a copendnnt bion mis en évidence ces 
tomps derniers, puisqu'elle l'a poussé jus­
qu'au séparatisme, 

Lo Norvégien ou « M a i l » , a plusieurs 
dialoctos. C'ost ainsi que l'autour do: Au-
dessus des forces humaines, s'est servi 
pour son œuvre, du dialocte do Boglioim. 
Les Norvégiens qui causaient jadis danqis, 
ayant résolu do secouer lo joug suédois ré-
fléchirent que lorsqu'un peuple Iqmho es­
clave, la clof (|p ses chaînes so trouve dans 
sa langno. L'en assiste à pe fait surprenant 
([uo co sont los pôchoiirs do Dronlheim qui 
somblent devoir être lès éducateurs ol les 
académiciens du royaume d'Haakon-

Sur l'Islande, les doiméos qno l'on pos­
sède généraloinont sont plu te l vagues. M. 
Morvran-Goblet récite par cœur la formule 
d'un manuel qu'on lui enseigna jadis. Il ou 
résulte qno oetlo terre possèdo ô merveille ! 
un volcan au cœur do cos icebergs, el que 
les habitants étaiont prêts à émigror eu 
masso au Canada. C'ost faux! Les Islan­
dais se sont vito aperçus do la sotliso qu'ils 
allaient commettre. Us se sont ressaisis. Si 
on se bat toujours dans co vieux et mlllé-
nairo parlement qui so nomme lo Holling, 
au moins on so chamaille on Islandais, bien 
quo lo danois soit la languo officielle. Il y a 
quelques années, on oui tué un bourgeois 
ou un aristocrate d'Islando tout commo un 
bourgeois ou un asistoorato dos pays celtes 
on soutenant que l'Islandais ou lo breton 
existaient quand il n'était pas oncoro ques­
tion de danois, do français ou d'anglais. 
Aujourd'hui, à l'aido do cotte clef do liberté 
qu'ost la languo, los Islandais possèdent 
lour autonomie, ot le roi do Danemark prend 
lo litre do roi de Danemark ot de Finlande. 

En lrlando, nous soinuios sinon chez nous, 
du moins chez dos cousins si rapprochés, 
les Gaols, que c'osl tout coninio. L'Irlande 
continue le mouvoniont que l'on connaît, ot 
depuis quelque lomps lo Sluu finit, quo, 
l'on pourrait traduire on breton par lo tfl 
huit iinan, est devenu lo puissant organe 
des irish Irlauders, 

John Redmond lui-inèiiio, un peu ônorvé 
par l'atmosphère centralisatrice do ta Cham­
bre dos communes anglaises, a été soiponcé 
par sos compatriotes qui lui ont fait com­
prendre quo lo projot conférant l'autonomie 
dans dos conditions inacceptables du « Tout 
eu Rien ! » . Il s'ost d'ailleurs soumis. 

La langue gaélique esl plus on plus llo-
rissanlo. Sur les quatre millions ot demi 

d'habitants, on compte une imposante mi­
norité d'trish speakers. Dans lo Leinster, 
où l'on avait complètement perdu la languo 
orse on voit dos réunions publiques, oii il 
n'ost parte qu'on gaél, et contradicteurs et 
orateurs, tout on faisant dos efforts pour 
parler ot so comprendre, ne se servent pas 
do l'anglais. Co progrès est dû aux efforts do 
la Gaelik League ot de l'Oireaohtas, sortes 
de joutes courtoises, littéraires et musica­
les. Los simple tessons in Irish du père 0' 
Growney, se voient dans toutos les mains 
en trains, en vuituros, sur les heures do 
pose oi dans los salons. 

Cependant combien plus dilticilo quo le 
breton est l'irlandais. Or, non seulement en 
Irlande, mais mémo aux Etats-Unis, les 
Celtes composant cotto magnifique Répu­
blique, s'efforcent d'user du langage natio­
nal. Le président Roosevolt lui-même, parla 
dernièrement gaiU, à Douglas-Hyde. Il a 
même écrit en gaél, un niômoii'o sur les 
sagas irlandaises, dans une revue gaéliquo 
d'Amérique. 

Passons maintenant en Belgique pour y 
étudier le mouvement flamingant. [I y ost 
tellement fort qu'il a eu aussi ses excès, 
comme une chose humaine. Les monuments 
publics, dovant porter en double leur 
désignation, on a vu le mot télé­
graphe français surmonter le mot tèlègraff 
llamaid, Enlln, c'est la réaction d'une tyran­
nie ancienne: Jadis, il y a 30 ans, tout do­
cument devait nécessairement être en fran­
çais, il y a 15 ans il le fallait bilingue. 

Aujourd'hui, il tend à devenir monolin­
gue. Les partisans du flamand sont telle-
mont, puissants, qu'ils peuvent se chamail­
ler à l'heure actuelle, sur dos questions de 
détail. M. Morvran-Goblet souhaite quo 
Lôonards, Trégorrois, Vannetais ot Cor-
nouaillais puissent d'ici quelquo temps, so 
chamailler à l'aise sur l'adoption, pour do­
cuments authentiques, d'un dialocte breton 
quelconque. Hélas, nous n'en sommes pas 
là I 

L'orateur nous amène ensuite eu Finlande 
pour la liberté do laquelle il eut jadis maille 
a partir avec l'autorité militaire. Ne se lll-il 
pus pineor, corrigeant los éprouves d'un ou­
vrage consacré à eo sujet, sur los tablos 
d'une cantine ? Les Français no s'occupent 
guère des Finlandais. Le bel et naïf enthou­
siasme qui les animait aux temps héroï­
ques.de la Pologne et de Michelet. a quitté 
la France pour se condenser en Bretagne. 
Les Finlandais oui travaillé sans l'aido des 
nations prétendues chevaleresques. Ils pos­
sèdent une-diète bion à eux, le suffrage 
universel y est attribué au fouîmes, tan­
dis que chez nous olles n'ont d'autra droit 
quo i}o payer les impôts. 

Ludovic N'audeau a dit que los Finlandai­
ses avaient reçu le droit de vote parco que 
lonr laideqr excluait toiRe expression sen­
timentale. Nous no pensons pas ainsi. Lo 
hoau soxe ost également éligihle. Los Fin­
landais no su sont m|s à l'œuvre do lour 
régénération politique que du jour où ils 
ont un pou laissé le suédois peurlo finnois, 
Le ijnnois est une languo asiatique, dite 
d'agglutination, Elle possèdo nouf déclinai-
ssus, dlx-sopt oas, trois genres, trois nom­
bres. Chaque mot peut prendra jusqu'à 150 
formes. Le radical annonce la terminaison 
réglée par la niodalfté dans laquelle on l'oni-
ploio. 

M. Morvran-Goblet torinine sa très inté­
ressante causerie par quelques allusions à 
la Pologne, dont la malheureuse et la plus 
méritante parlio ost la Pologne allemande, 
où les petits écoliers furent il n'y a pas 
longtemps oncore de petits martyrs. 11 n'ou­
blie pas non plus l'Alsace-Lorraine, les 
Catalans, plus séparatistes ceux-là que ré-
gionalistos. 

Oui, conclut l'orateur, nous sommes obli­
gés de savoir ce quo font les autres, mais 
nous pouvons avoir lo légitime orgueil 
d'avoir fait nous autres co qqo nous de­
vions faire. Journaux, revues, nous possé­
dons toutos ces choses. Doux vœux saut à 
faire: Quo los autres réussissent! et que 
nous, nous restions nous-mêmes! » 

M. t|o l'Estourbeillon roiricreie l'orateur 
i|e cette improvisation si pleino d'esprit à 
l'aide do laquelle il nous Ijt faire un si beau 
voyage. Nous on avons renforcé nos idées, 
acquis dos exemples. Lo régionalisme de­
vient do plus on plqs inévitable. Jadis, aux 
premiers temps do son mandat de député, 
on n'avait sur la question quo dos idéos 
très vagues. On tombait des nuos, on la 
traitait de uhimùi'o. Mais, dans le mouve­
ment économique modorno, les^intérêts so 
trouvent do plus on plus opposés : La bet­
terave ost contre le vin. (iràoe à la Fédéra 
tiou régionallste française organiséo par 
M. G. Brun, sous l'impulsion do sociétés 
diverses inslituéos contre le pouvoir cen­
tral, dont de jour on jour on constatait 
l'Impuissance totale, on résolut do so dô-
fondro soi-même, on aimant son polit lopin 
do terre tout en reportant son affection dé-
vouôo sur la grande patrie. Ce înouvomonl 
n'est pas rosté inaperçu. Les intéressés à 
inaintonir sur lo pays la camisole do ferco 
qui l'opprime ont compris tout lo mal qu'il 
leur allait faire. Aussi, l'ont-ils calomnié ot. 
opéré une confusion voulue la réaction el 
lui. Ne prêtons pas le dos à ces accusations, 
Etudions avec sagesso la manière d'arriver 
au tut. Nous avons en main uno arm,o Je 
premier ordre : c'ost la languo. L a est la 
quostion vitalo par oxcellenco, ol mioux 
que los popqlatiqns au parler uniforme, 
nous sommes bien placés pour soutenir les 
luttes de la décentralisation. No limitons 
pas nos elïorts à la conversation ou à la 
restauration do la languo. Organisons-nous 
pour attoindro le pouplo. oonimo l'on fait 
oho/. los Finlandais, los Tchèques ot los 
Provençaux, los intellectuels do oes raoos. 
Il faut faire passer lo patriotisme breton 
dans la pratique. Sans lo dévouement do 
cinq savants tchèques, ootte nationalité 
était porduo ! A leur suito, tous s'y sont 
prèles No voyait-on pas à l'entrée do la 
plus pauvre chaumière du plus pauvre mé­
nage un tronc portant cotte inscription : 
« Pour lu salul de la Patrie » . Ce fui le 

signal du relèvement et la sauvegarde de 
la nationalité. Pourquoi les gens bien à 
lour aise, no feraient-ils pas tous ce que 
font certaines patriotes bretonnes, qui réu­
nissent lo soir, à leur foyer, los pedts Bre­
tons ot leur apprennent à lire leur langue. 
Lo président, à cot endroit, rend un hom-
mago aux bardos Horrieu ot Mellac, qui ne 
craignent pas, après les durs labeurs d'une 
lutte journalistique qui a duré toute la se­
maine, do prendre, le dimanche, le bâton 
de missionnaire, pour portor aux environs 
de Lorient, la bonno parole bretonne ! 
Soyons comme eux des apôtres, et conser­
vons notre langue, si nous voulons arriver 
au régionalisme ! 

Hélas! nous sommes 500 adhérents de 
l'U. R. В., sur trois millions de Bretons. 
Quand donc comprendrons-nous nos véri­
tables intérêts, le véritable patriotisme qui 
nous doit faire agir. 

Diluin Broiz-Izel, va Mam beniget, 
Rag an deiz a zo digouezet ! 

Après ce bol éloge du discours de M. 
Morvran, et ces réconfortantes paroles, il 
est fait communication d'un projet de M. 
Rahon-Rault, éditeur à Rennes, pour la 
création d'une rovue d'art breton, organe 
de la section des beaux-arts et ayant no­
tamment trait à la sculpture, à l'architec­
ture, à la peinture. - , 

Des félicitations sont votées à M. David, 
éditeur à Quimper, de. cartes postales por­
tant les airs do nos vieilles chansons bre­
tonnes. On regrette seulement l'absence 
sur elles d'adrqsses bretonnes. 

M. Bellanger, du Havre, envoie une com­
munication sur les Bretons émigrés dans 
ootte villo. il a voulu les grouper en socié­
tés et on syndicats, mais n'a pas réussi, 
car à quelque influence qu'il s'adressât 
pour obtenir des ressources pécuniaires, la 
mémo réponse lui était adressée : 

« Nous ne demandons pas mieux, mais 
il faudra marcher dans tel ou tel sens poli­
tique ! » « Ainsi, remarque le marquis de 
l'Kstourbeillon, échouent les meilleures in­
tentions. Cotte damnée politique s'introduit 
partout. Le président adjure sos compa­
triotes do renoncer à cette manie. Ne fai­
sons pas de politique ! Elle est une ombre 
néfaslo, jetée sur les réalités de la vie, et 
qui empêche d'y voir clair ! » 

André Mellac proteste contre l'emploi du 
symbole dans certaines écoles du Morbi-' 
lian. Il demande à être désigné, ainsi que 
Loeiz Ilerrieu, aveu mission officielle de 
l'U- R, H- peur inspecter les écoles libres 
du Morbihan, et on faire disparaître cet 
instrument honteux, barbare et rétrograde, 
qui ost non seulemont l'ennemi de la langue 
bretonne, mais un fonnidalilo enseigne­
ment de casserolage et de dénonciation. 

Los doux bardes sont nommés à cot offol, 
par acclamation. M. l'abbé Bossard estime 
qu'une simple ineuaeo do saisir la presse, 
suffira dans la plupart des cas. 

y. de l'Estourbeillon pense que si dans 
los écoles do l'Etat on ignore le breton, on 
lo traqué moins toutefois qu'à l'école reli­
gieuse. 

Lo congrès, tout on regrettant le peu de 
dévouement de Mgr Dubillard aux intérêts 
bretons, félicite respectueusement Mgr 
Gouraud qui, dans le diocèse de Vannes, 
l'apprend lui-même et harangue déjà son 
peuple dans ¿1 langue nationale. Dos félici­
tations non moins respeclueuses sont 
adressées à Mgr Morello, dont la manière 
do voir s'est beaucoup modifiée ot qui 
vient de rendre obligatoire l'enseignement 
du breton au grand séminaire do Saint-
Hrieuc. 

Vis i t e ц lt\ W i w i i r l c b r e t o n n e , 
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A l'issno do oetlo séance, les congres­
sistes se sont rendus aux jardins et saions 
de la maison Thomas-Morault, qui a comme 
l'on sait traité avec le jeune ot sympathique 
maître Ety-Monbet, sculpteur à Canrei 
(Cètes-dii-Nonl). 

M. do l'Estourbeillon a inauguré dans un 
décor, ИОЛ DE VIEILLERIES, mais de style 
breton pratique ot adapté à nos mœurs 
nouvelles, tout un monde de meubles, de 
panneaux, do bas-reliefs. 

Dos tentures négligemment jetées, les 
hermines do Brotàgne tlottant au-dessus 
dos plantes vertes, des tables à thé (car la 
maison sert aussi los rafraîchissements et 
no ferme sos vastes jardins qu'à onze 
lioures du soir), tout donne la fraîche im­
pression de bons Bretons qui ont compris 
quo si la Bretagne est poésie, elle n'est pas 
vioillorio, mais va do l'avant selon l'art qui 
lui ost propre. 

Rappelons ici les mots de M. Yan Mor­
vran-Goblet : 

« Pour obtenir de bons résultats, il faut 
une doublo action : sur place une action di­
recte eu nioublant sa propre demeure de 
meubles brotons ; ensuite, une action indi­
recte, on provoquant un enseignement pro­
fessionnel breton. » 

S é u n e e «le t r a v a i l «lu e o i r 

Une grande foule se presse dans la salle. 
Prennent plaoo au bureau : MM. le curé de 
Roslronon, le supérieur de Saint-Michel de 
Priziac. Ar Gwern, barde du Saint; Duval 
(ils ; Madame Jaffrennou ; Mlle de Cintré. 

I,a parole ost donnéo à Loi/. Ilerrieu, qui 
donne lecture do son mémoire, sur la re­
fonte (les diocèses bretons. Il s'étend sur la 
régularité ot la justosse des circonscrip­
tions ecclésiastiques avant la Révolution, 
et oominent elles furent faussées au Concor­
dat. Gourin par oxemplo no devrait-il pas 
être on Quimper et Ar/.ano en Vannes ? Il 
résulte do cos anomalies une débrelonisa-
tion complète, à cause du catéchismo'ôtudié 
dans un dialecte peu familier. Le barde de 
Caudan ost d'avis que l'Eglise ayant repris 
sa liberté, restitue les choses on leur état 
primitif et proposo d'adresser aux évoques 
un vœu dans ce sons. M. lo curé de Ros­
trenon fait observer quo lo pape seul a 
qualité pour opérer une telle réforme. Il est 

donc décidé qus le vœu sera corrigé dans 
ce sens, pour parvenir à destination, par la 
voie des évêques. 

M. lo chanoine Bossard, entretient en­
suite Passoinblée dos anciennes familles 
de Rostrenen. Une promenade qu'il a faite, 
lui a permis d'arriver à des résultats vrai­
ment curieux. Les mêmes noms se lisent 
encore ser les maisons de commerce qu'en 
1441 et 1553. Il s'agit du droit d'affermage 
des places, marchés et services publics, etc. 

Voici comment il s'exerçait en 1441 : 
La cohue ou halle à Y von Le Mercier, 

pour 22 livras ; le droit d'entrée au marché 
à OUivier Le Barbier, pour 15 livres ; la 
conduite du trépas, ou direction des croque-
morts à Pierre Tolleniien, pour 13 livres ; 
le four banal de Rostrenen à Gwion Jour-
dren et à (iwion Le Gall, pour 16 livres ; le 
marché à Guillaume Joncour, pour 10 
livres ; les droits des pots et du sel à Jehan 
Bouché, 10 sols ; le bouteillage à Gwion Le 
Hénalï, 30 sols, 0 deniers ; le four Saint-Jean 
à Jean Le Pennée, 8 livras ; la garenne à 
Guillaume Boulel, 00 sols ; la foire. de la 
Chandeleur à Le Coz, 40 sols. 

En 1553, le four banal est affermé à un 
Yvon Lo Joncours. 

M. de l'Estourbeillon remercie M. Bos­
sard de son intéressante communication 11 
est bon de savoir un peu d'où l'on vient, 
pour bien savoir où l'on va. Il est à souhai­
ter que ces études trouvent des imitateurs. 
L'histoire nationale est une mine inépuisa­
ble à fleur de sol ! Chaque jour, on fait des 
découvertes utiles. M. de la Borderie a tou­
jours ignoré/comment, par suite d'un ter­
rible serment fait dans la chapelle de Saint-
Julien, à Guèrrande, le matin de la bataille, 
et sur l'hostie, Jehan de Lesnarac blessa a 
mort Charles de Blois, au défaut du gorge-
rin. Une petite circonstance récente a seule 
permis de le savoir. Et que ne poùrrait-on 
exhumer encore de la poussière des siècles, 
au sujet de ces barons de Rostrenen, si 
célèbres déjà dans les fastes bretonnes V 
Mmes Baudry, et comtesse du Laz, ont jeté 
un grand jour sur l'histoire locale. Il mut 
reconstituer la physionomie du territoire. 
N'est-il pas intéressant de savoir ce que 
sont devenues ces puissantes familles de 
Trezeguidy et de Toulbodou '.' N'est-ce pas 
dans ses chapelles, dans ses clochers, dans 
ses pardons, dans ses anciens et leur vie 
intense, que réside l'esprit de patrie ? Le 
président avoue quelle fut son émotion, en 
retrouvant les vieilles frairies, les vieilles 
trêves, sous les plans gelés du cadastre. 
Ainsi dans les environs de Redon, ce village 
de Breiz-VihaTi, si proche du hameau gallo 
de la Estardaye, pourquoi est-il là ? La 
légende raconte que la Dame Blanche des 
Marais de l'( hiest, n'est autre que la der­
nière brotonnante de ce petit village d'où 
elle disparut parce qu'on la raillait. Depuis 
dos siècles, elle entraîne dans les abîmes 
les imprudents qui osent lui adresser la 
parole. Cette histoire est une preuve qu'il 
fut un temps où lo celtiquo était la langue 
de la Haute-Bretagne. 

M. le chanoine Bossard, fait convenir M. 
do l'Estourbeillon qu'il pourrait bien y 
avoir en présence trois causes de ces dis­
semblances de nom au même endroit : 

1° Origine purement celtique ; 2° origine 
gallo-romaine ; 3° origine française. 

M. de l'Estourbeillon propose qu'un vœu 
soit adressé à la municipalité pour que 
désormais les rues et places (nouvelles) de 
Rostrenen portent le nom des gloires locales. 

La parole esl à M. Choleau qui fait une 
courte lecture d'un ouvrage de Pasquier, 
sur (d'organisation do la petite propriété 
pour l'ouvrier agricole. » 

Cette lecture est interrompue par les 
applaudissements qui signalent l'arrivée de 
M. Vallée, l'éminent celtisant briochin. 

L e s Imrtlei* M e font a p p l a u d i r 

Le soir, une séance de « Ti Kanerien 
Rreiz » , donnée par les bardes, a réuni à la 
salle d'asile laïque, gracieusement mise à 
leur disposition par M. le Préfet des Cotes-
du-Nord, deux cents auditeurs environ. 

La toute gracieuse Mlle Riou, accompa­
gnées par sa sœur, toutes deux en Ponta-
venoises, ont charmé le public de leurs 
jolies chansons bretonnes, « Salud da Ros-
trenn » , de Taldir. « Ar Pillaouer » , otc. 
Les bardes Taldir, Loeiz Ilerrieu, Pol Le 
tîuern, Joan Choleau, Diverrès, se font éga­
lement applaudir, et la séance se termine 
par un chœur de « Kousk Breiz-Izel » . Aussi­
tôt après, les jeunes commissaires dos fêtes 
dont le dévouement et l'entrain sont admi­
rables, accompagnés du barde Taldir, et 
des binious Léon-Le Lay, dévalent la 
place du Martroy et, ayant choisi chacun sa 
cavalière parmi "les nombreuses paysannes 
qui ornent la place comme des fleurs un 
parterre, l'on entre en danse : landes et 
passe-pieds so succèdent, jusqu'au moment 
où los appétits aiguisés mettent un terme à 
cetto fête rustique. 

A neuf heures, la jeunesse rostrenoise a 
donné un bal qui a attiré une foule de jeu­
nes gens et jeunos filles de la localité, aux­
quels s'étaient mêlés les congressistes. 

Pour reposer les danseurs, Mlle Riou a 
accepté de chanter, vers le milieu du bal, 
qui était mené par cinq musiciens de 
Carhaix. 

J o u r n é e d u D i m a u c h e 11 A o û t 

IM ville en fête 

Ce matin, la ville a pris son air de fête. 
Les trains et les voitures déversent une 
foulo considérable. Los coiffes blanches jet­
tent une note gaie. Des oriflammes et des 
drapeaux s'agitent aux fenêtres. Des ban-
derolles, gracieusement prêtées par M. lo 
maire de Carhaix, décorent les rues. Le 
temps semble se maintenir beau. On voit le 
président du comité local, le sympathique 
M. Cozic, courir de l'un à l'autre, veillant 
aux derniers préparatifs de cette journée 
qui s'annonce comme devant être un triom­
phe pour la Hretagne et la société qui, seule 
dans tout le pays, est à même d'organiser 
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avec нее propres ressource» do semblables 
réjouissances. 

Une (oulo immense débarque des trains 
do Loudéac et de Carhaix. La musique 
l'Indépendante, dirlgôo par M. Le Troadec, 
salue la ville deJlostrenen, et le cortège 
s'organise. W 

Noue avons particulièrement remarqué, 
parmi les nouveaux arrivés, les demoiselles 
Marie et Loi/.a Le Meliner, de Languidic ; 
Mme Oegoul (Magdeleine Desroseaux, du 
Clocher Breton), et René Saïb ; le druide 
Berthou (Alc'houeder Treger) et madame ; 
le comte et la comtesse de la Guichardlèro ; 
M. d'Herbais, maire de Lanvollon ; M. Sot-
tias, receveur d'enregistrement à Corlay et 
président de la société de cors le Rallye-
Cornouallles, ; M. Hornot, sculpteur à Lan-
nlon. 

Les binious et les tambours prennent 
rapidement la tête-du délité. Puis la musi-

Î[ue, au son d'un pas redoublé, remonte les 
aubourgs et gagne la maison du maire, où 

une aubade est donnée à M. Henry. Lo Sao 
Breiz-Izel et la Marseillaise, respectueuse­
ment éooutés tête découverte, on se dirige 
vers la place du Contre, où les bardes I I o o l 
Bro-Erek, Pagan, Telen-Aour, Ab-Sulio, 
Abalor, exécutent le Bro gos va Xadou, au 
milieu de l'enthousiasme de tous. 

L'Indépendante se fait entendre de nou­
veau. Le Rallye-Cocrtoualltes mot dans le 
décor toute la sonorité de ses trompes, et la 
correotion Impeccable de son uniforme vert 
bouteille. Successivement on entend, sous 
l'habile direction de MM. Sottias et Du val, 
le Salut aux Congressistes, le Réveil et 
nouveau réveil, lo Point du jour, Les Hon­
neurs. \ ! 

Un vin d'honneur réunit au café Guôguon, 
rue de Plouguernével, les membres du 
bureau de VU. R. В., du comité, do l'Indé­
pendante, do Carhaix, du Rallye-Cor-
nouatlles. 

Un toast est porté, par M. de l'Estourbeil-
lon, à la ville de Rostrenen, si hospitalière; 
au comité des (êtes ; à son dévoué prési­
dent, M. Cozic, entrepreneur, qui s'est tant 
multiplié pour que tout réussisse ; au Ral-
lyeCornouallles et a ses éminonts direc­
teurs, MM. Sottius et Duval ; îx l'Indépen­
dante, de Carhaix, si bien dirigée par le 
sympathique M. Troadec, aux damos pré­
sentes. 

Au déjeuner, qui réunit un groupo impor­
tant de congressistes, le président fait con­
naître les lettres d'excuse de MM. Puban,1 

gouverneur du château de Keriolet ; de Les-
guern, de Qutmperlé; d'Even (Kar-e-Vro), 
de Tréguier; d'Escot, propriétaire à Ecou­
tions ; de l'abbé Perrot, vicaire à Saint-
Vougay. 

A 1 h. 1/2, a lieu, dans la cour de la salle 
d'asile laïque, un concours de binious, dont 
les jurés étaient MM. Hernot, d'Herbais, 
Mlle Riou, professeur de chant à Vannes ; 
MM. Jos Parker, Sottias, Loeiz Herrieu. 
Quatre groupes soulemont y prennent part, 
la région ne faisant guère emploi du biniou, 
mais seulement de clarinettes. Le morceau 
imposé était An hini gos. plus un air facul­
tatif. Voici l'ordre dos prix : 

1", Carhaix, avec les sonneurs Menguy, 
Jean-Louis Le Lay, de Priziac, et surtout 
l'imbattable Guillaume Léon. 25 fr. 

2*, A Gourin, avec Jean Hervé ot Nôvo. 
15 fr. 

3*, A Glomel, avec Jean-Marie Le Berre 
et François Faucheux. 10 fr. 

4», A St-Tugdual, avec Jean Névo et Jac­
ques Vincent. 6 fr. 

De la salle d'asile laïque, on se rend, 
bannière en tête, à l'école libre, dans la 
cour de laquelle a lieu la représentation 
à'Arzur Bretz. loi, nous nous permettrons 
une petite critique. On n'a pas eu assez de 
confiance dans le goût des Bretons pour 
leur théâtre,.et on a fait l'enceinte trop étri­
quée, de sorte qu'une immense foule n'a pu 
trouver place ot est restée au dehors, où les 
bardes Taldir et Lajat ont fait Ti Kanerlen 
Bretz devant une auberge. 

Le théâtre, magnifiquement disposé par 
les soins de M. Alfred Boncors. est appuyé 
contre les fenêtres des classes, qui lui ser­
vent de vestiaire. Sur son fronton, on lit ces 
mots : Hon Breiz a vevo da virvihen t 

Nous ne dirons rien de la pièce de Théo-
dor» Le Garrec. Arzur Breiz, que tous les 
habitués du théâtre breton connaissent. On 
sait bien ce que vaut l'auteur et la pièce. 
Disons que les interprètes, jeunes gens de 
Saint-Nicolas du Pélem, ont, pour la pre­
mière fois qu'ils paraissaient sur les plan­
ches, fait merveille. Le barde Evnik Arvor, 
M. Caurel, qui les dirige, se montrant aussi 
satisfait des uns que des autres, pour ne 
faire de peine à aucun, nous ne nommerons 
personne. 

Les entr'actes ont été égayés par le Salud 
Rostrenn, chanté par Mlle Riou ; le Dalc'h 
sonj, par Lajat ; par Le Guern, barde du 
Saint, en ses Droëjou ar gouarnamant ; 
les Conscrits de Guémené, si comiquement 
et avec tant de maestria interprétés par le 

Îropriétaire do l'hôtel des Voyageurs, M. 
oncour. Citons encore le Kousk Breiz-Izel, 

dont les couplets ont été chantés par M. 
Pierre Davalan, 13 ans, de Saint-Nicolas, et 
dont le refrain était repris en chœur parles 
bardes. Ces derniers ont égolement terminé 
la séance par le chant du Bro goz. 

Pendant les entr'actes également ont été 
établis les résultats, qui seront proclamés 
mercredi, pour un concours de costumes 
féminins. Les membres du jury étaient 
MM. do la Guiohardière, Léon Le Berre, 

Cozic, entrepreneur, Le Guern, Loeiz Hor-
rieu. 

A 5 h. Ii2, place du Centre, lo Rallye-
Cornouallles, se fait de nouveau entendre 
ainsi que l'Indépendante de Carhaix. Nous 
nous faisons, à propos de musique instru­
mentale, les interprètos d'un grand nombre 
qui ont regretté que M. le vicaire de Ros­
trenen ait refusé les clairons et tambours 
du patronage qu'on sollicitait. 

Entre temps, la maison Moreau prend 
moult photographies de bardes et de scè-
neries. 

Au dîner de l'hôtel Joncour, le président 
réparant un oubli, remercie de son dévoue­
ment à la Bretagne la gracieuse interprète 
de la langue bretonne, Mlle Louise Riou. 
et lui oilre un bouquet. Il remercie égale­
ment les dames présentes, Mmes Lo Gac, 
Jafîrennou, de Cintré, etc. . 

Une magnifique retraite aux flambeaux a 
clôturé la tète, tandis qu'un grand nombre 
de bardes donnait, à la gare, aux personnes 
qui attendaient le départ des trains, une 
audition de leurs œuvres. 

Quand les trains eurent emporté quel­
ques milliers de visiteurs étrangers, les 
bardes purent constater que le ciel était 
plein d'étoiles, ot lo temps clair... On dit 
que les campagnes do Rostrenen retentirent 
ce soir-là, de l'écho dos chants anciens et 
nouveaux, et que plus d'un attardé crut 
voir, aux carrefours, danser les korrigans 
et les fées bretonnes. 

C o n e o i i P N « l o c o s t u m e s 

Parmi les nombreuses attractions do la 
journée do dimanche, la moindre n'était 
pas le concours de coslumes féminins des 
cantons de la Hauto-Cornouaille, Maël-Car-
hoix, Rostrenen, Gourin et Huolgoat. 

Des commissaires et des jurés ont cir­
culé dans la foule, notant les plus gracieux 
costumes do Bretonnes, et s'informant du 
nom des personnes qui les portaient. 

Ces détails ont servi à donner un poin­
tage total, grâce auquel on est arrivé à pou­
voir classer, par ordre do mérite, les toi­
lettes do ces demoiselles, co qui, nous do-
vons le dire, n'était pas chose aisée, toutes 
étant fort bollos. 

Les résultats ont été ainsi proclamés : 
1" , Mlle Jeanne Lo Touz, de Carhaix, 20 

fr. ; 2° , Mlle Jeanne Korhorvé, de Poul-
laouon, 15 fr. ; 3° , Mlle Anastasie Aulïrot, 
de Saint-Nicolas-du-Pélem, 10 fr. ; 4° , Mlle 
Thorèso Lo Guern, du Saint, 10 fr. ; 5*, 
Mlle Françoise Jôgouic, do Kercrrist, 10 fr. ; 
6", Mlle Marianne Poôzovara, do'Rostrenen, 
10 fr. ; 7 ' , Mlle Louise Jouait, de Rostre­
nen, 5 fr. 

Les demoiselles qui n'ont pas reçu leur 
récompense sont priés do la réclamer à M. 
Mellac. trésorlor, rue Carnot, Lorient. Nous 
en disons aulant pour les lauréats dos 
autres concours. 

J o u r n é e « l u iZ août 10O7 

Séance de travail du matin • 

La séance s'ouvre à neuf heures dans les 
classes mises à notre disposition par les 
dames de l'école libre. 

Au fauteuil, on remarque M. de l'Eslour-
beillon, assislé de MM. Jos Parker, sous-
directeur de l'U. R. B. ; Mmes Belléguic et 
Le Gac ; MM. Ollivier, député de la 2° cir­
conscription de Guingamp ; d'Herbais, maire 
de Lanvollon ; Pourhiot, commissaire géné­
ral des fêtes ; druide Berthou (Alc'houeder-
Treger) ; abbé Riguier, recteur de Kergrist-
Moèlou. 

Le président expose comment, depuis 
six ans qu'elle s'appartient bien à olle-
même, l'U. R. B. n'a fait que marchorà son 
but. Mais il faut que ce but soit encore 
mieux déterminé que par le passé, que notre 
société ait une conception plus nette de ses 
efforts. Il ne suffit pas d'avoir un dévoue­
ment sans bornes, ne craignant ni fatigues, 
ni peines. Il faut arriver à une méthode 
pratique de travail. 

Voici donc ce que propose le président. 
Désormais, avant d'arriver au congrès avec 
un contingent plus ou moins important de 
communications, on aurait un plan suivi. Il 
faudrait quo, dans le courant de l'année, 
nos. sections veuillent bien, en dehors des 
congrès, vivre de leur vie propre, se réunir, 
étudier les questions de leur ressort ol de 
leur compétence, dresser les comptes ren­
dus de leurs travaux. Il est donc nécessaire 
de décider qu'à partir du prochain congrès, 
une première séance serait entièrement 
consacrée à la lecture de ces comptes ren­
dus, une socondo à leur discussion et à la 
discussion des vœux qu'ils émettent, une 
troisièmo à la discussion dos sujets pour 
les prochains concours. De «ette façon, la 
vie de l'Union serait plus intense. 

M, Choleau croit que des vœux émis par 
la voie des journaux ne sont jamais exau­
cés. Il serait préférable d'onvoyer des exem­
plaires de ces vœux aux sociétés compé­
tentes. Par exemple, si la section économi­
que avait à intervenir dans la question du 
rachat do l'Ouost, il faudrait que son secré­
taire envoyât ce vœu à la commission par­
lementaire ad hoc. 

MM. do PEstourbeillon et Lajat sont d'a­
vis que, dès la réception dos travaux par le 
président ou dès la connaissance acquise 
des démarches de tel ou tel membre, le 
président on fasse part ou les soumette 
aux autres rnombros. Pour les |dêmarches à 
faire, afin d'obtenir quelques résultats des 
autorités, olles seront faites sous l'autori­

sation du prósidont do section ot, au cas oit 
elles engageraient la responsabilité de l'U. 
R. В., il serait nécessaire d'avoir reçu mis­
sion du bureau contrai. • 

M. Choleau voudrait voir les fonctions 
des secrétaires du bureau mieux détermi­
nées. Il lui est répondu qu'olles le sont, et 
qu'il sera nécessaire d'élire un secrétaire 
pour la région gallaise. 

L'ordre des trois séances désignées plus 
haut est désormais fixé à l'unanimité, et 
quant à ce qui a trait à leur programme, 
tous les rappoits seront à l'avance exami­
nés, classés ot documentés. 

La parole est aa barde Yeodet pour lire 
uno communication de M. Lo Moal (Dir-na-
Dor), sur la question de la lecture du breton 
à l'école. 

Au moment où lo lecteur va commencer, 
arrivent MM. Guillaume Corfec, de l'Indé­
pendance Bretonne, et M. Coroller, proprié­
taire à Moncontour. 

Voici un court résumé de cette commu­
nication faite on langue bretonne : 

L'auteur constate qu'en Basse-Brotagno 
on no sait pas lire le breton, et qu'on ne 
prend aucuno peine pour être à même de 
savoir lo lire. La raison en est aux écoles 
et aux casernes Lo français sera bientôt 
vainqueur partout. Le Moal raconte com­
ment il se Mùcida un jour à fairo sur co 
poinl l'éducation des enfants ot commont il 
(onda la société du Breton « Breuriez ur Bre-
z'onek. » 

Los applaudissements no sont pas mé­
nagés à ce rapport remarquable. M. de 
l'EslpurbeilIon lui est particulièrement re­
connaissant d'avoir insislé sur la nécessité 
de la lecture du breton ot de cet enseigne­
ment aux enfants par des tiers, puisque 
leurs parents n'ont pas lo temps. 

Il signale celte forme do propagande à 
l'imitation des membres de l'U. I I . B. et lit 
une admirable lettre d'excuse de Dir-na-
Dor, finissant pnr ces mots : « Quo lu cré­
puscule do chacun de nos congrès marque 
l'aurore d'uno renaissance bretonne ! » 

Yeodet s'apprête à lire lo compte-rendu 
de l'abbé Perrot, malheureusement absent, 
sur le concours Guonc'hlan. (Vosi une 
œuvre fort poétique, entremêlée do vois et 
de citations que ce rapport. L'abbé Perrot 
a jugé dix lettres du Léon, sepl do Vannes, 
trois do Haute-Cornouailles, une de Basse-
Cornouailles, une do Paris. Tréguior n'a 
rien fourni. On sait, que le sujet do ce con­
cours est uno lettre d'un jouno 'homme à 
une jeuno lille, ou l'inverse, sur la nécessité 
do conserver la langue ol lo costume bre­
ton. Les lettres abondent de réflexions pit­
toresques sur les aspirations actuelles dos 
Bretons. Ils désirent changer d'état, d'habit, 
de foi, do toutes choses! 

Le Président remercie l'autour et son in­
terprète. 11 rappelle qu'un des lauréats du 
prix Gwenc'hlan est un potit parisien. 
Puisse co petit Breton, lié dans la capitale, 
être un apôtre auprès de ses malheureux 
compatriotes ! 

M. de l'Estourboillon domande ensuite 
des renseignements sur l'école ménagère 
de Gouarec. 

M. Ely Montboy dit qu'elle a été créée 
dans lo but pratique d'enseigner aux 
jeunes filles les secrets do la basse-cour, 
de la cuisine et du ménage. Elle compte 
seulement quatre jeunes lilles. Mine de 
jLéranflec'h voudrait en faire une école 
nnbulante, c'est-à-dire allant do paroisse 
en paroisse. 

M. Hubert Bouché croit qu'on a l'inten­
tion d'en créer une semblable à Rostrenen. 

M. do PEstourbeillon, rappelant quo 
l'an dernier Mme Degoul avail fait uno 
communication sur la cuisino bretonne, so 
plaint quo les jeunes lilles savent un peu 
de français, mais pas de pratique de cui­
sine. Nos grand-mères ne se cachaient pas 
de la bien connaître. On ne saurait donc 
trop encourager une telle œuvre. 

M. Corfec voudrait voir quatre jeunes 
filles aller à Paris s'instruire elles-mêmes 
et revenir ici professer dans les écoles am­
bulantes l'industrie ménagère. Or, il est 
impossible do trouver ici les fondements 
dq cette sorte d'écoles normales, car les 
Bretonnes brevetées vont toutes dans l'en­
seignement officiel ou privé faire do la pé­
dagogie. 

Loeiz Herrieu et do l'Estourbeilion no 
sont pas de cet avis. Il y a toutes chances 
pour qu'une fois parties à Paris, nos Bre­
tonnes n'o reviennent pas 1 L'enseignement 
culinaire no doit pas d'ailleurs déliasser 
celui de la simple cuisine : lo ragoût ot le 
rôti. En dehors de là, il n'y a pas grand 
chose d'utile. 

M. Corfec fait observer quo les soins do 
médecine pratique sont tout aussi utiles 
que la cuisine. 

M. Vallée signale les devoirs que l'on 
faisait faire jadis en certaines écoles dos 
Côtes-du-Nord, sur ces questions ména­
gères, devoirs maintenant interrompus par 
l'ignorance de M. le chanoine Allo sur les 
questions primaires, telles qu'elles se doi­
vent traiter en Bretagne 

Le président estimo qu'à l'école primaire, 
on devrait enseigner les éléments du mé­
nage. Jadis on le faisait, mais la prépara­
tion dos certificats et des brevets prond 
tout le temps utile. 11 faut donc des écoles 
ménagères, mais qu'elles soient bretonnes! 

M. Coroller voudrait voir l'enseignement 
culinaire revenir à plus do simplicité et 
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Le Portrait 
d e 1 » 

par Pierre D'ARLAY 

Enfin, tu aimes en lui tout ce qui 
manque au sceptique, à l'égoïste que 
tu détestes. Es-tu sûre, d'oubliez M. de 
Penhoël assez pour n'avoir aucun re­
gret si tu épouses son rival ? ' 

— MoB>Dieu ! mon Dieu I pourquoi 
me torturer î gémit Rosenn. t 

. — Je le veux ainsi I s'écria Yvonne, 
transfigurée, se mettant debout avec 
une singulière expression d'autorité. 
Il faut que tu parles, pour ne pas man­
quer à ton devoir, à 1 honneur l 

Rosenn brisée ne semblait plus l'en­
tendre, Yvonne éprouva quelques mi­
nutes d'angoisse.. 

— Pauvre amie I pauvre amie ! mur-
mura-t-elle, la lutte te tuera t 

Et recommençant ses caresses, elle 

Earvint a ranimer la pauvre affligée, 
osenn se releva et toutes deux ga­

gnèrent l'extrémité de la Lande, où 
coulait le ruisseau. Après avoir raiïrai-
chi son visage encore mouillé de pleurs 
épuisée par ses émotions, Mlle de Bois-

genest prit le bras de son amie pour 
redescendre à la ferme. Elles ne de­
vait se reposer que quelques minutes 
avant de rentrer à Penhoël. 

Bertrand, lui, en quittant Rosenn, 
avait marché d'un pas rapide, fuyant 
la voix dont l'accent semblait le nar­
guer. Il avait cru, dans une minute d'i­
vresse, qu'elle l'aimait et lorsque, trop 
fière, la pauvre enfant se déchirait le 
cœur pour cacher ses penchants véri­
tables, il ne l'avait pas comprise. 

Maintenant, il courait, suivant les 
hautes falaises ; la brise s'était levée 
du large, les vagues déferlaient avec 
des roulements sonores contre la cein­
ture de récifs. Et cependant ces bruits 
de tempête étaient moins forts que ce­
lui de sang qui se heurtait dans ses 
veines et bourdonnait à ses oreilles, 
martelant son cerveau. 

Sans s'en apercevoir, il arriva jus­
qu'à la Pointe ; le phare se dressa de­
vant lui, colonne gigantesque de pierre 
blanche, à laquelle les feux du soleil 
donnaient une teinte rose, tranchant à 
la fois sur la couleur glauque de l'Océan 
et sur l'azur profond du ciel. 

Bertrand se laissa tomber sur la 
bruyère. 

Elle couvrait tout l'espace autour du 
Phare, à côté des lichens jaunis, pla­
quant les roches qui perçaient le sol. 

Le vent soufflait sans cesse sur ce 
promontoire; son âpreté ranimait le 
jeune homme et rafraîchissait son front 
brûlant. La sensation d'isolement 
éprouvée à l'époque de la mort de sa 
mère lui revenait aussi cuisante, accrue 
peut-être par ses illusions perdues, les 

heures douces qu"il avail vécues pen­
dant la dernière quinzaine, changées 
maintenant en une certitude d'abandon 
et d'oubli. 

Il vit Penhoël de l'autre côté de la 
baie, le balcon suspendu où il s'élait 
accoudemvec Rosenn et, submergé d'a-
merlume. comme un enfant abandonné 
il pleura. La pluie chaude de ses lar­
mes mouilla longtemps la roche mous­
sue, sur laquelle, il appuyait sa tète. 

Mais, peu à peu, le cour do sa dou­
leur, comme un torrent qui reprend 
son lit, se régla et son âme do poète, 
plus apte à souffrir qu'une autre, cher­
cha l'apaisement dans l'expansion vi­
brante de sou désespoir. 

Il se relova et son regard revit lo châ­
teau, la fenêtre où venait rêver souvent 
la bien aimée. Peu importait qu'elle ne 
voulût point être à lui. Il n'avait certes 
pas, depuis sa naissance, pris l'habitu­
de du bonheur. Sou enfance, sa jeu­
nesse avaient été graves ; ses seules 
jouissances, en dehors de la douceur 
tranquille de ses relations avec sa mère 
il les avail trouvées dans les fictions 
de son esprit, dans les enthousiasmes 
de son âme, dans les chants de sa pen­
sée. C'en était fait, il allait fixer son 
sort. Il donnerait sa démission de per­
cepteur et retournerait à Paris pour se 
contenter dorénavant de la seule car­
rière des lettres. Sa vie pourrait être 
dure, il le savait et lo souhaitait au 
contraire. Les souffrances, les priva­
tions physiques dompteraient les ré­
voltes de l'âme. 

— Ah I Rosenn, c'est vous qui serez 
ma Muse inspiratrice. Chaque homme 

prétond que l'abus actuel do la viande cn-
gondre l'appendicite. 

M. de l'Estourboillon annonce qu'une 
plaque do bronze commémorative do Porrin 
est maintenant on garo. 

M. Janvrais donne quelques aperçus sur 
la vie ot les œuvros do l'illustre Rostronois. 

Après avoir décrit la physionomie do la 
villo au XVlII* siècle, «numéro dos gens 
do loi, do la cavalerie, otc, il nous donno 
de brefs aperçus sur la famille Porrin, dont 
lo nom se trouvo dans les archives du 
XVII" siècle. 

M. l'abbé Bossard l'a vu dans un aveu 
do 1543. 

Sa famille existe encore, ot un polytech­
nicien, vivant encore à l'abbaye de la Joie, 
près d'Honncbont, la représente à la tète 
de cinq enfants. 

Séaiu'c «lu t r a v a i l 
l ' a p r è s - m i d i 

«le 

M. de l'Estourbeilion s'entoure do Mmes 
Degoul (Magdeleine Desrosoaux), comtesse 
do la Guiohardière, Ely Monbet; MM. Co­
roller. comte do Mônorval, Lo Rumeur, 
abbé Favé. 

La parole est à M. l'abbé Favé, pour une 
courte communication sur un incident qui 
se passa à Rostrenen on l'an de grâce 1701. 

M. Vallée fait ensuite en langue bretonne 
une communication très intéressante. 11 
nous parle de la Ihèse on provençal de M. 
l'abbé Aurons, soutenuo devant la Faculté 
d'Aix, sur la « Pédagogie, régionale » . Il en 
sera causé par M. René Saib dans lo Clocher 
Breton. 

La parole ost onsuile donnée à M. Cho­
leau pour un rapport sur la ligne transa­
tlantique de New-York à Bàle, par Brest. 
Nous n'appuierons pas sur cet ouvrage 
très profondément travaillé. 11 sera proba­
blement inséré au Bulletin, et la Dépêche, 
de Bresl en a d'ailleurs entretenu ses lec­
teurs dans son numéro du (i août dernier. 

M. de l'Estourbeilion reconnaît qu'il 
existe une concurrence très grave entre les 
ports méridionaux et les ports bretons. 
Nous n'arriverons jamais à établir la jus-
lice entre provinces qu'en nous persuadant 
de plus en plus de la nécessité du régiona­
lisme. 

Lajat déploie l'incurie des compagnies 
do chemins de fer et les relards du Parle­
ment à y porter remède 11 voudrait voir 
les chemins de fer à voio normale Pour lui. 
il n'a pas de préférence pour un port breton 
plus que pour un autre. Nous ne devons 
pas regarder l'avantage d'un point du ter­
ritoire breton plus que d'un autre. 

M. Hubert Bouclier désirerait voir l'U. 
R. B. protester contre les relards fréquents 
et l'horaire mal organisé de l'Economique. 
C'est ainsi quo lo train venant do Rostre­
nen n'entre en garo do Carhaix que trois 
quarts d'heure après le départ de Carhaix-
Morlaix, Carhaix-Rosporden, Carhaix-Guin-
gainp. 

Il usl décidé quo la section économique 
interviendra près dos compagnies de che­
mins de for on général pour remédier à cet 
état de choses. Morvran-Goblet est d'avis 
que dans les gares les inscriptions soient 
à la fois bretonnes ot françaises, que les 
employés soient tenus de savoir lo breton. 
Combien d'erreurs ont* été occasionnées 
par la déplorable habitude que l'on л de 
feindre et d'ignorer la vraie langue natio­
nale de Bretagne ? 

Mme Degoul en signale dans le Morbi­
han, Albaret auJuoh, qui so dit ar Yeuc'h. 

La Guichardlèro demando qu'on profile 
de l'occasion pour tenter d'obtenir la cons­
titution d'un réseau breton homogène, en 
vue du développement du commorce et do 
l'industrie do la Bretagne. 

Morvran-Goblet appuio sur l'idée déjà 
émise d'obtenir promptomont des résultais. 
Il faut, dit-il, la devise de Guizot : «Enri­
chissons-nous! » 11 faut fairo comprendre 
aux chambres de commorce qu'elles doi­
vent intervenir pour empêcher le rachat do 
l'Ouest et obtenir lo maintien du «statu 
quo » . Le rapport Prevet a cité une impo­
sante liste de chambres consultées et qui 
so sont déclarées contre le projet. Rééditer'' 
cette démarche près d'elles serait consa­
crer notre autorité. 

M. Coroller désire qu'on écrive on breton 
les adresses de lettres et les communica­
tions télégraphiques. Morvpin-Goblet ex­
pose comment, s'étant présenté à un bu­
reau do la rue d'Amsterdam pour expûdior 
à Ar-Bobl un manuscrit n'obtint la trans­
mission qu'à la condition do mettre Carhaix 
et Finistère on français. 

Le Gaëlik-league vint en Irlande à boni 
du Post-Office, qui refusait les adresses en 
gaël. Or donc, elle envoya 500 colis de 
tracts tout timbrés. On les estompa sans 
y prêter d'attention. Il en a été do même 
on Franco pour lo petit timbre breton. 

P r o j e t « Г а и l a b e l b r e t o n 

Surgit ensuite une longuo discussion sur 
le projet d'un label breton à établir. 

« La question du label-breton a été ex­
posée par M. Yann Morvran-Goblet ol par 
M. Choleau. Ce label, ou plus exactement 
celte marque de fabrique collective, appli­
cable à tous les produits venant de Bre­
tagne, ne peut être déposée et, par suite, 
no saurait être mis sous la protection des 
lois actuelles, dit M. Goblot. » 

a un but, chaque ouvrier prodigue son 
labeur pour édifier une œuvre ; moi, je 
ne verrai que vous ; votre souvenir 
me gardera de toute compromission 
honteuse, de toute défaillance. A v e c 
votre image pour égide, je défentlerai 
toujours les fières et grandes idées ! » 

Bertrand essayait ainsi de si; conso­
ler de l'immense, désillusion qui le frap­
pait. Il sentait, l'avenir fermé devant 
lui pour tout bonheur matériel. Ses 
seules ivresses seraient purement idéa­
les, l'encens répandu aux pieds de la 
Muse mystérieuse ne pourrait jamais 
être payé, même d'un sourire. 

11 reprit lo chemin de la Lande, lo 
soleil descendait à l'horizon, Rosenn 
devait être partie. Bertrand voulait re­
voir et toucher la place où ses larmes 
perlaient peut-être encore en gouttesde 
rosée sur la fougère; 

Il parcourut pas à pas le couloir de 
granit, il marcha jusqu'au réduit som­
bre où son grand-père avait reposé, 
écouté avec angoisse les bruits de la 
nuit, craignant peut-être de voir les 
municipaux de Trévenetic, avant d'a­
voir entendu le signal de salut lancé 
de la petite barque. Puis le jeune hom­
me ressortit et laissa saigner son cœur 
en cherchant la trace des petits pieds 
de Rosenn, em s'asseyant sur l'herbe 
foulée par son corps délicat après la 
mort de la vipère. Non, il ne la verrait 
plus. La journée du lendemain serait 
suffisante pour mettre tout à fait â jour 
les comptes de la perception. 

Il enverrait sa démission aussitôt 
après et, comme tous ses bagages se 
réduisaient à des cllets personnels, avec 

M. Choleau nonse le contraire. 
Une discussion s'engage, d'où il ressort 

qu'une confusion existe sur les tonnes, 
l'un entendant par label une marque do 
fabrique, et l'autre uno sorte do marque 
syndicale 

M. Ollivier estimo, comme M. Goblet, 
qu'un label semblable no saurait être mis 
sous la protection des lois actuelles. Il est 
pourtant désirable do garder nos industries 
do la concurrence déloyale. 

M. Goblet conclut en disant que lo prin­
cipe ost bon, niais qu'il faut longuement 
étudier cette question, très complexe, au 
tri pie point do vue économique, juridique 
ot sociologique. C'est ce dont vase charger 
la section économique do l'U. R. B. 

Lo Président lit de nouvelles lettres d'ex­
cuses de Bolivl, Pierre Pronost, lequel 
propose d'ériger une statue à Prosper Proux. 
Il en sera causé en temps utile. Telen-Aour 
et sa jouno femme, la comtesse de la Gui-
chardière. offrent 100 francs de prix, dont 
50 au meilleur conférencier eu langue bre­
tonne de l'année, et 50 francs à celui qui, 
en français, réunira les mêmes conditions, 
au pays gallo, sur des sujets d'histoire, 
dont la politique sera irrémédiablement 
bannie 

Lo bardo Pagan insiste pour que des 
fondateurs de prix pensent un peu plus 
aux « Nouvelles et Contes » en langue bre­
tonne Nous sommes surchargés de poésie 

Les réunions du travail sont closes à 
5 h. I i 2 . 

I.u l { n u « | i i c t 

Un banquet de cent couverts a eu lieu, 
lundi soir, au Rosraurant Moderne (Bon-
cors), sous la présidence de MM. de l'Es­
tourbeilion et Ollivier. députés, ot Henry, 
maire de Rostrenen. 

Les congressistes ol les commissaires y 
assistaient, ainsi qu'un certain nombre do 
dames. 

Au champagne, M. Cozic, président du 
Comité local, a prononcé quelques paroles 
émues, remerciant l'U. R. B. d'avoir choisi 
Rostrenen pour tenir ses assises de 1007. 

M. de l'Estourbeilion lui répond, et dit 
combien lui et se« amis ont été touchés du 
chaleureux accueil qu'ils ont reçu dans la 
ville de Rostrenen. Il remercie tous ceux 
qui oui collaboré au succès des fêles : la 
municipalité ol M. le maire les commis­
saires, les liardos. les musiciens de Car­
haix, les sonneurs, otc. 

M. Ollivier prend à son tour la parole, 
comme represen tant de la circonscription, et 
boit à la prospérité de la Bretagne 

Puis M. Jalfrennou chanto avec âmo son 
Salud. da Ros/renn. 

Le bardo Telen-Aour declámela voix des 
Morts ot lo bardo Berthou boit « au Sau­
veur prochain qui doit surgir de l'Elorn » . 
M. l'abbé Bossard porte également un toasl 
très applaudi. 

L ' E x c u r s i o n 
Mardi matin, la placo du Contre, à Ros­

trenen a pris l'aspect d'un champ-de-foire. 
Uno vingtaine de voilures de toutes di­
mensions, réquisitionnées un peu partout 
on ville, par les soins de M. Ilélary, voitu-
rier, se rangent alentour, et lestement on 
s'y case tant bien que mal. 

A 8 h. le signal du départ est donné pat­
ios binious Léon Fières, et les lourds véhi­
cules se déplacent et, en file indienne, 
prennent la roule de Gouarec cl de Bon-
Repos. On longo la superbe vallée du canal 
de Nantes à Brest ol l'on arrive aux ruines 
do l'abbaye do Bon-Repos vers dix heures. 
Celle abbaye, dont aujourd'hui, il ne reste 
que les murs couverts do lierre était au­
trefois habitée par des moines Cisléricns. 

Après une visite à l'abbaye, on se dirige 
vers la montagne qui surplombe la vallée. 

I . : Î c é r é m o n i e b a r d i q u e 

C'osl là sur celle montagne do Konoc'h-
Laeron. que la cérémonie annuelle du 
Gorsedd des bardes do la Polite-Brotuguu 
doit avoir lieu. 

Lo silo est merveilleux et approprié à 
cette manifestation. On y voit en effet, en 
plus d'une allée druidique, trois superbes 
dolmens accolés, sur lesquels, il y a deux 
millo ans. les druides oui harangué le peu­
ple armoricain, ot qu'aujourd'hui, renouant 
la tiadilion la plus reculée ot la plus hono­
rable, les néo-druides du X X e siècle vont 
gravir à leur tour. 

Uno foule immense, ayant appris la nou­
velle, ost accourue dos bourgs et villages 
voisins, et la grand'lando est noire de 
monde, pressé do voir et d'entendre On 
remarque aussi un certain nombre d'ecclé­
siastiques, anxieux de connaître de visu, 
ces cérémonies que plusieurs persistent 
a qualifier du nom de païennes ! 

Cependant, à l'allée couverte, les druides, 
bardes ot ovales ont revêtu en un tour de 
main, les Hollantes robes blanches, bleues 
et vertes. 

Le barde Mab an Argoat monte ses ban­
nières ; le barde Herrieu 'arrange, au fond 
du Corn Hirlas, une branche de gui sacré. 
Le barde Pagan se prépare à sonner de la 
conque marine Le barde Taldir pioche son 
rituel. Chacun se prépare. Sur un signe du 
druide Berthou, qu'accompagne le druide 
Ab Hervé, la procession se dirige vers le 
dolmen, dans l'ordre que nous avons déjà 
indiqué dans nos comptes-rendus dos an­
nées précédentes. 

La procession est arrivée au dolmen. Mlle 

s'arrête, et le druide Alc'houeder Treger 
monte sur la pierre et annonce solennelle­
ment l'ouverture du Gorsedd. 

Notez qu'à partir de ce moment, la lan­
gue bretonne ost seule parlée En Corsedd, 
il est défendu, sous peine de forfaiture, de 
se servir d'une autre langue quo du celtique. 

La conque sonno aux quatre points car­
dinaux et le rituel est suivi phase par 
phase. Le public s'étonne d'abord, puis, 
empoigné, il applaudit aux discours enflam­
més <les néo-druides. Les plus sceptiques 
reconnaissent la grandeur des pensées 
émises. • 

Lo druide Abhervé, en un discours très 
serré, détruit une à une les critiques foi-
mulées contre l'existence même de la société 
bardique par des personnes intéressées à 
démolir tout idéal, et dont la mentalité ne 
s'élève lias au-dessus des contingences de 
robes. 

L'investiture bardique a élé conlérée, 
pendant la cérémonie, à : 

MM. de l'Estourbeilion, (barde Hoël Broe-
rek) ; Georges Le Rumeur (barde Mathaliz), 
et Jean Choleau (ovale Kerper). 

Les candidats René Degoul et Efllam 
KoetSkan.du pays do Vannes, Louis Le 
Floc'h, de Bodilis, n'avaient pu arriver à 
temps. Tls seront reçus l'an prochain. 

On a également annoncé la démission de 
deux bardes: Ar Barz Melen, de Quimpor. 
et Evnik Arvor, de Saint-Nicolas. • « 

L'assemblée a aflirmé qu'ils avaient brisé 
le serment juré sur le glaive, et les a décla­
rés déchus des droits qu'ils avaient aussi 
reçus de prendre part aux réunions dos 
bardes de l'île de Bretagne. 

Des discours ont été prononcés encore 
par I.oeiz Herrieu et Ab Alor. et des poè­
mes débités et chantée par Ab Sulio, Telen 
Aour, Mab an Argoat et Taldir. 

. La réunion s'est terminée à 11 h. 1/2. 
Dans ia grand'lande, et par les sentiers 

abrupts de cette montagne do Daoulas, les 
assistants se sont dispersés, et les con-
gressisles ont repris, à la route qui ser­
pente au fond de. la vallée, les voilures qui 
les ont amenés, à midi, à Laniscat. 

Chacun s'en est allé aux provisions, et un 
pique-nique charmant a eu lieu sur l'her­
be 

A doux heures, on prend la roule de 
Saint-Nicolas du Pélem, où l'on arrive à 
quatre heures. 

La séance commence immédiatement, 
dans lu cour de l'école libre La troupe de 
M. Caurel, qui a si bien joué Aizur Breiz, 
de Le Garrec. à Rostrenen, dimanche, a 
donné la même pièce à Saint-Nicolas, au 
milieu d'une affluence considérable.. 

M. de l'Estourbeilion a pris la parole, et, 
dans une superbe improvisation, a remer­
cié les vaillants acteurs de leur initiative. 

Les binious so font entendre pour ter­
miner et les congressistes vont prendre à 
l'hôtel I.'IIévédor le vin d'honneur olïert 
par le sympathique trésorier de l'Union 
Régionaliste. 

Un grand banquet a réuni Bretons et 
Bretonnes, qui ne sont rentrés que fort tard 
à Rostrenen. 

Détail à noter : sur le passage des voi­
tures des régionalistes bretons, entre La­
niscat et Saint-Nicolas, des paysans dos 
villages voisins, de leur propre "initiative, 
avaient dessiné sur le milieu do la route, 
avec des feuilles de fougère, les mots : 
Breiz da virvihen ! 

(.1 Suivre dam le prochain numéro). 

Union Régionaliste Bedonne 
Palmarès du Concours de 190" 

GVVERZES. - 1. 25 fr., abbé Calloc'h 
(Bleimor). de Groix ; 2 . 10 fr.. François Le 
l)n, de .'.alanhel; 'A. 15 fr., A . Bocher (Ar 
Yeodet}, de St-Servais : ' i . 1..U0ÌZ OT FlOC'h, 
de Bodilis; 5. 10 Ir., Yvon Crocq (Eostik 
Kerinec). do Poullan ; (V. 10 fr., Joseph 
l.arliouhlle, de Plouhinec en Vannes; 7. 
10 fr., nblié I.o Strat. (Stovau Kerhoret), 
d'Elvcn.— Médailles d'honneur : Ar Baleer, 
de Carhaix : Pierre Lo Bourdonnec, de 
Plouaret; abbé Goasdoué, de Guingamp ; 
( t . Douaron, de Plouaret ; Adélaïde de 
Sainl-Gnen. de Vannes; Guillaume Le 
Borgne, de Seglien. 

SONES. — Hors concours: Bocher, de St-
Servais; 1. 25 francs, Pierre Bourdonnec ; 
2. 20 fr., Yvon Crocq ; 3. 15 fr., Noël Tan­
guy, do Quislinic ; 4. 10 fr., abbé Goasdoué; 
5. 10 fr., Ar Baleer ; 0. 10 fr., Bleimor ; 
7. 10 fr.. Pintik, de Lesneven. — Médailles 
d'honneur : Loeiz ar Floc'h ; abbé Le Strat ; 
Jean Le Tallec, do Plouhinec ; Laurent 
Nicolas tPcnbreton), do Glomel ; Poi ar 
Gwern, du Saint ; Yves Le Moal, do 
Coadout. 

THÉÂTRE BRETON. — 1. 50 fr,, Yvon 
Crocq, pour la pièce Daou laër bara ; 
2 . 30 fr., abbé Lo Bourser (Talkado), de 
Ploeren, pour sa pièce Jord Cadoudal ; 
:!. 20 fr., Lœiz ar Floc'h, pour sa pièce 
A r bugel fall. 

THEATRE FRANÇAIS. — Une médaille 
d'argent : Milo Jeanne Coroller (Gavrik ar 
menez), do Trédaniel. 

DEVOIRS D'ECOLIERS EN BRETON. — 
1. 25 fr'., Noël Tanguy, do Quistinic ; 2 . 
15 fr., En huonig-ni.de Branderion ; 3.15 fr., 
Maurice Ferracioli, do Paris ; 4. .10 fr., 

quelques rares souvenirs, ayant appar­
tenu à ses parents, sous peu de jours 
il serait loin. Ces' résolutions s'affer­
missaient davantage dans son esprit à 
mesure qu'il s'éloignait de la lande. Il 
l'avait traversée et, maintenant, il des­
cendait suivant le ruisseau au bout du 
champ de genêts. 

Le souvenir de la réception d'Alain 
Kellec, le jour de sa visite à Penhoël, 
lui était venu. Il voulait connaître la 
ferme et le fils du garde-chasse, du 
frère de lait de son grand-père. 

Un grand chien roux, l'air sauvage, 
le poil hérissé courut à sa rencontre, 
comme il débouchait dans la prairie 
entourant la maison. Un troupeau de 
vaches tachetées, les mamelles lourdes 
broutaient à pleine bouche sous la sur­
veillance d'un vieillard haut et droit, 
portant les braies et la veste rotule du 
costume national. Le vieillard rappela 
son chien et s'avança, saluant Bertrand 
de son large chapeau. 

— C'est ici la ferme des Landes,n'est-
ce pas î demanda le percepteur. 

Oui, Monsieur, répondit le vieillard 
dont les yeux vils se fixaient avec cu­
riosile sur son interlocuteur. 

— Etes-vous le père d'Allain Kellec 
le cocher du château? 

— Oui, Monsieur, dit le bonhomme 
avec nn sourire, c'est le cocher de Mlle 
Rosenn et je suis bien fière qu'elle ait 
tant de conftiance en lui. 

Mais Bertrand ne voulait pas enten­
dre parler de celle dont le nom élargis­
sait la blessure de son cœur, quoiqu'il 
ne dût jamais l'oublier. 

Je suis le marquis de Penhoël, re­

prit-il. ne rëppndant pas directement-
Alain m'a dit que votre aïeule avait 
nourri mon grand-père. 

Ces souvenirs me sont chers. J'ai 
voulu vous voir.. . 

Les prunelles du vieux Kellecétince-
lèrent. 

— Femme I cria l-il, Simonne ! c'est 
notre Monsieur... i 

Une bonne vieille, encore agile, ac­
courut, les ailes de sa coiffe agitées 
autour de son visage rayonnant. 

— A h ! dit-elle, vous êtes venu déjà 
Alain s'était échappé, ce matin, pour 
nous annoncer votre visite. 

Entrez, notre monsieur. 
— Oui entrez, dit le vieillard à son 

tour, entrez, monsieur le marquis, si 
les terres ne sont plus à vous, les cœurs 
n'ont point changé à la Lande. 

Bertrand serrait les mains rudes du 
vieillard et, quoique tout espoir fut 
brisé en lui par l'indifférence de Rosenn. 
un vague regret venait l'éteindre de 
songer à quitter ce coin de terre, où 
s'étaient réveillées en sa faveur les 
sympathies, l'affection, fruits de la 
grandeur et des vertus de toute une 
race. 

Les deux paysans l'introduisirent 
sous leur toit. 

— Quel dommage, Monsieur, que 
*rous arriviez si tard ! dit Simonne. 
Mlle Rosenn est partie depuis une de­
mie-heure avec son amie, la tille du 
médecin. Odette est allée les accompa­
gner. C'est une perle, Mlle Rosenn. 

(A suivre.) 

Reproduotlon interdite aux Journaux n'ayant 
p u de traité avec M. Henri GauUer, éditeur, 
Paria. 



B o i b l 

Murcol Gros, do Paris; 5. tO fr., F, Mahot, 
dn;Pri/.iac ; 0. 10 fr., Paul Gulllou, do Salnt-
Vôtigay, — Médailles d'honneur : Jnau-
I . o u i H 1,0 (iall ; Urbain Lo iiilian ; J.-l''. 
Muzi'lloc, do Saint-Urbain ; Emile Rohic. de 
de Colpo ; Philippe Rio, do Plouldiioc ; 
Jonohin Allioux.do Saint-Alloiioslro ; Arme-
Mario Quégiilnnr, do Sainte-Sève ; Joan-
Frnnçols Grenu, do Lopéreo. 

Vil', DE SATNT-GWENOLE (Prix do 
Keroiiart/.). — KHI francs, Pierre Allier, de 
Quimper. — Médailles d'honneur : YvesLo 
Moal ; alil»' Lo IJoursor ; comte de I ,a iguë ; 
Guillaume Paseo, do St-.Nieolas-du-Péloin. 

DEVOIRS D'ECOLIERES EN' BRETON. 
— 1. 10 fr., Marianne Goupjl, do Carnoot ; 
2. 10 fr., Joanne Gourvès, de Kordaoulas ; 
3. il) fr.,Jeanne Lalinccdo Ivorgrisl-MoClou; 
4. 5 fr., Joséphine Le Bot, do Kordaoulas ; 
5. 6 fr., Marie-Josépho Abgrall, de Kor­
daoulas. 

MEMOIRES SUR L'ESPRIT CELTIQUE. 
— 1. 25 fr., comte de Laigue, de Redon ; 
2. 15 fr., P. Léran, do Saint-Martin-dos-
Champs. 

CHANTS ANTIALCOOLIQUES (Prix 
Botrel). — En F r a n ç a i s : 25 francs. Gustave 
Lirand, de Quimper. — Médailles : Ar 
C'hlonrec el Léon Doneors, de Rosirenen.— 
Ex B r e t o n : 25 francs. Loai/. ai Ploe'h. — 
Médailles: Yves Crooq et l'intik. 

C A R T E S P O S T A L E S . - [Médailles 
offertes pur M. de Laigue). — 1. Hanionic, 
photographe à StBrleuc; 2. Lo Marchand. 

... iiliotographe à Médréac. 
VIE D'OLIVIER PEBRIN, DE ROSTRE-

NEN — 50 fr., Théophile Janvrais, lauréat 
de l'Inslllul, de Bostrènen. 

SECTION ECONOMIQUE. — APICULTURE. 
— (Prix Louis OUivier, député). — 1. 30 fr,, 
Jean-Louis Henry, do Lennon ; 2. 20 fr., 
Lœi/. ar Floc'h. — Médaille* offertes par 
VU. R. B. [Argent). — 1. Yann Morvran-

,Goblot et Jean Choloau, pour leur mémoire 
sur l'établissement d'un label ou marque 
de fabrique do Bretagne ; La troupe popu­
laire du Saint; — 3 . La troupo do Ploubozre ; 
4. La Iroupo de Salnt-NIcolas-du-Pélem ; 
5, Lo barde Llsklldry ; 6. Le barde Hocher, 
pour ses conférences bretonnes ; 7. L'abbé 
Caménen, pour l'annuaire des Bretons île 
Paris; 8. Le barde Dlvorrès; O.MmoBaudry; 
10. Mlle Riou, pour sos chansons brotonnes ; 
11. M. Gast, de Qulnlin, pour sou ouvrage 
sur VElevage hippique breton : 12. L'abbé 
Cardaliaguot, pour sa pièco Judas ; 13. 
Roué Lomoine. — [Bronze). —- 1. David, 
éditeur do musique à Quimper; 2. L'abbé 
Guézel, pour sos publications bretonnes ; 
3. Ely-Monbot, de Caurol, pour son Arl 
Breton ; 4. La troupo populaire do Motrelï ; 
5. La troupo populaire do Poiiquosten ; 0. 
La troupo populaire, de Lanvaudun ; 7. Los 
sonneurs do binious Biblan, Léon et Le Lay ; 
8. M. Cozio. président du comité local des 
fêles ; il. Guorvono, secrétaire local ; 10. La 
fanfare {'Indépendante Carhalsieune : 11. 
Le Bally-Gornoualllo. 

Une Hermine de Vermeil, à M. Bouché 
dos Parcs, d'Asuièros, qui a recruté à 
l'Union 17 membres adhérents. 

BANNIÈRE DE L'ENTITE CELTIQUE 
Don « I ch Harden Gallois 

m u x KnnlcM Hretoiis 

L'été dernier, une délégation galloise, 
dirigée par l'aldernian Edward Thomas, 
(Cochvarf) de Cardin", visita St-Brieuc, 
et elle décida que pour remercier les 
Bretons de leur hospitalité, elle lui 
ferait don d'une bannière pour le 
Gorsedd des Bardes. 

Un comité fut désigné, qui eut pour 
secrétaire M. Vaughan Evans, et pour 
trésorier M . Thomas Louel l . Bientôt les 
souscriptions afiluèrent, et la bannière 
fut commandée. Elle vaut plusieurs 
milliers de francs. 

Elle représente des symboles drui­
diques variés. Le champ ost blanc, 
semé d'hermines, entouré d'une ins­
cription on breton, avec un motto en 
gallois. La bannière a la forme d'un 
écusson. Au contre, est un cercle vert 
entouré de douze pierres précieuses et 
d'un joyau médial, qui représentent 
un cerclo de Gorsedd, entouré de 
menhirs. Sur le champ est brodé le cri 
eisteddfodique : Heddwcli (Paix) . 

' - Au-dessus du cercle, sont trois blocs 
de cristal do roche représentant lo point 
du Levant ; le Solstice et l'Equinoxe ; 
au-dessus, on voit les trois barres, ou 
signe dp Dieu, blasonnant d'argent, 
d'azur et de sinople, couleurs bardiques. 
Ces traits sont rejoints par trois autres 
traits d'or montant de la pierre médiate, 
représentant lo Compas. Au-dessus, est 
la devise : Dorn ouz dorn, en bleu et 
or. La bordure extérieure est de velours, 
avec or et noir. Sur le velours sont 
brodés en relief d'orlosmols: « Roetgant 

Barzed Kymru eu Aberlawe, 1907, da 
gannadod'ÏJarzoïl Breiss » . Tout en bas, 
la devise « Galon ou/, calon » . 

La bannière est supportée par un 
pied en chêne, orné de ciselures de 
bronze. 

Le dessin a été fait par le barde-
héraut Arlunydd Ponygarn. Les brode­
ries par Mlle Lena Evans ; le pied et 
les ornements par M. S. W . Allen, de 
l'Académie Royale. 

Cette aannière sera provisoirement 
confiée au barde Taldir et déposée à la 
maison d'Ar liubl. 

Itevue de la Presse 

Las ins t i tu teurs oont re la pa t r i e 

De M. Georges Bonncfous, dans la 
République française : 

Voilà où nous en sommes. Un direc­
teur d'école normale d'instituteurs, dé­
coré récemment par le ministre de 
l'instruction publique, déclare haute­
ment que la « conscience individuelle » 
a le droit de ne pas s'incliner devant 
les morts pour la patrie I 

Quel plus triste et plus honteux ensei­
gnement pouvait sortir de ce congrès 
de membres de renseignement i 

Cette fois, les voiles sont déchirés, le 
mal apparaît dant toute sa puissance. 
Une majorité d'instituteurs s'est pro­
noncée pour le syndicalisme : une ma­

ori tt'i également n'a pas voulu faire 
preuve du plus élémentaire patriotisme. 

Que va faire le gouvernement devant 
cette multitude d ' « égarés » 1 

Aura-t-il l'énergie de rappeler le corps 
enseignant à ses devoirs t Le moins que 
la France soit en droit d'exiger de ses 
instituteurs, c'est qu'ils aient le senti­
ment de ce qu'ils doivent, qu'ils en­
seignent aux jeunes générations à 
respecter son passé et à préparer son 
avenir, qu'en en mot ils soient patriotes. 

N'est-ce pas une dérision que des 
hommes de cœur comme MM. Comte 
et Boequillon aient été obligés do fonder 
la section des « instituteurs patriotes » 
pour ne pas être confondus avec les 
mauvais bergers f 

Que le gouvernement, au lieu de 
toujours parler, agisse. 

La nation ne supportera plus long­
temps la tyrannie des maîtres d'école 
haineux et fanatisés. 

Les amica les d ' inst i tuteurs 

Du Gaulois : 
Autrefois, lorsqu'il y avait dans toutes 

les communes des Frères des écoles 
chrétiennes, les pères de famille pou­
vaient choisir ; j'ujoute qu'en ce temps-
là, les instituteurs laïques se seraient 
gardés de donner libre carrière*à leurs 
sentiments antichrétiens et antipatrio­
tiques; ils auraient craint de voir leurs 
écoles se dépeupler au profit des maîtres 
religieux. 

Aujourd'hui, ils sont investis par la 
loi d'un véritable monopole ; ils en 
abusent, sachant bien qu'on ne peut les 
remplacer et qu'on n'oserait les suppri­
mer. 

L'école sans Dieu, rêvée par les radi­
caux qui nous gouvernent, devient 
aujourd'hui l'école sans patrie ; et 
croyez bien que ce n'est pas là le terme 
extrême du « progrès socialiste » . On 
ira plus loin. 

' M a r i a g e s japonais 

Cueilli dans un journal japonais : 

« ,1B suis une très jolie fille. Mes che­
veux ondulent comme les nuages ; mon 
teint a l'éclat et la velouté de la fleur ; 
mon visage est mobile comme la feuille 
du saule pleureur; mes yeux bruns 
sont pareils à deux croissants de lune ; 
j'ai assez de bien pour traverser la vie 
avec mon époux, heureuse et ma main 
dans sa main, pour contempler avec lui 
les Heurs. 

« Si cette annonce tombe sous les 
yeux d'un homme intelligent, aimable 
et de belle tournure, je veux m'unir à 
lui pour la vie et reposer avec lui dans 
un tombeau de marbre rouge. » 

A v e c de pareilles annonces, on ne 
s'étonnera point que, dans la seule 
année dernière, il se soit célébré au 
Japon 340.000 mariages. 

Korfar baourkez piatili, pehini na n'e 
nemet eur gonli) a zo bel kaset d'an 
hospital. 

Tro ar bed e » eur si/mi 
— Eur c'hrouadur a 0 vloaz en deuz 

(Usui diveza lac'het e dad gant cun ten 
fuzul, en Charleville. Heman, an Ao-
trou Colin, labourer-douar a oa bet 
cliaseal houidi gant e vreur-kaer. En 
eur zigouezout en enn hostaleri evlt 
liemer eur bannac'h, lien a lakaz e fu-
znil harget en eur c'horn. Ar bugel, 
heb laret netra a dapaz hrog ennan 
hag a lakaz enn tenn pehini en deuz 
lac'het ar paour hez tad a faviill war 
an taol, 

— Eun tan gwall a zo en em diskle-
rlet dilun dfveza en magazinou petrol 
hag ioul da Damarais brendeur, en 
Ivrg-sur-Selne. Rugate iaouank en eur 
c'hoarl gant elnmetez eo o deuz lahet 
au tan er leod sec'h en kichen an uzin. 
Ar bomperien o deuz lahet leir heur 
da stourm evil mlrout deuz an tan 
gioall da vond pelloc'h. Koulskoude 
tier blhan aoa a goste a zo bet devet. 
Pemp den hag eur pamper a zo bet 
bleset, Ar c'liollon a dap tri million a 
varc'hadourez. 

—Eurplac'h iaouanh,c'houec'h vloaz 
ha tregont, o chom gant he mab, nao 
vloaz, en enn ti, ru Vallon, kartier 
Endoume, e Marseitl, a dapaz eul 
lamp leun a betrol hag a shuillaz 
anezhi war he dillad ha war he gw'ele 
elec'h a oa kousket ar bugel. Heman o 
welout an danjer a dec'haz hull. En-
pad an amzer-ze ar vamm a lakaz an 
tan en he dillad. An amezeien hag ar 
bomperien a zigonezaz buan awalc'h 
evil mlrout deuz eur gwalenr spontuz. 

AN DEMEZIOU 

R'al lun 26 a viz Most o vo ouroujot on ills 
Koruoz an Aotrou OUivier Ronot (Ion/. Cher­
bourg gant un (limozol Jano Lelullo. deuz Ko-
raoz. Ar prcd a vo servijot on Hotel a Frans. 

AR SF.RVICHOU-BRAZ 

Eur zorvich braz a vo kanot d'ur morc'hor 21 
u viz Host, on iliz Korgrist-Moölou, ovil ropoz 
ono Mario Françoise Ar Guonnoc. 

Al loin do lia blu u vo grot or bourk. 

KELE1ER 
Kerne - T T Ho. ol 

Un chien 

V I . — Aux bagues. — 1", Mélou; 2-, 
Charles Callac ; 3 \ Rivoal. 

VU. —Consolation. — 1", Josse; 2 1 , 
Maner. 

A l'issue des fêtes, la distribution 
des prix a été faile à la Mairie par les 
commissaires, MM. F. Henry, Chevrel, 
Le Maout et Callac. 

Des petites courses d'enfants ont eu 
lieu également. 

KEBAEZ 

brade de haute taille, 
blanc et marron, répon­

dant au nom de " Trombonne ", a disparu 
du domicile de son maître depuis dimanche. 
Quiconquo aurait recueilli ou aperçu ce 
chien, est prié d'en aviser sou propriétaire, 
M. Lo Troadec, de Carhaix. 

— Etat-Civil du 22 Juin au 14 Août. — 
Naissances. — Jean-Louis Lo Coq. — Ju-
lietle Magnaudeix. — Jeanne Le Du. — 
Rosalie Bozec. — Jean Loriquot. — Joseph 
Lo Gentil. — Jean Loriot. — Marie Furie, 
— Anne Le Gulllou. — Yves Guéguen. — 
Anne Mnnac'h. — Jeanne Michel. — Jean 
Kernéis. — Yvonne Le Bail. — François 
Allaire, — Yvette Lézénès, — Guillaume 
Dénès. 

Promesses de Mariage. — <)llivier-Au-
guste Renet,.maréchal-des-logis chef d'ar­
tillerie et Jane Lotullo, sans profession. 

Mariages. — Yves-Marie Guéguen, 'i'i 
ans, entrepreneur, et Mario-Céliaa Minier. 
22 ans, sans profession, — Joseph-Louis 
Lo Ny, 24 ans, quartier-maître torpilleur, 
et Jeanne Cadiou, 15 ans. sans profession. 

Jean-Marie, 25 ans, charron, et Marie-
Louise Le Hénaff, 24 ans, couturière. — 
Bernard Hecht, 23 ans. contrôleur des Con­
tributions Directes, ot Jeanne Monti,25. ans, 
sans profession. —Alexandre-Mario Hénaff, 
20 ans, cultivateur, et Marie-Louise Le 
Pérou. 25 ans, débitante de boissons. — 
Joan Merer, 25 ans,'••instituteur, ot Léontino 
Le Provost, 23 ans, intitutrice. — François 
Le Bihan, 25 ans, boulanger, et Maria Lo 
Roux, 17 ans, sans profession. 

Décès. — Louise Cotigard, 2 ans. — 
Marie-Yvonne Sages. 2 ans. — Joseph Le 
Léon, 5 ans. — Marie-Eugénie Guyader, 
17 mois. — Suzanne Blaire, 1 an. — Marie-
Yvonne Philippe, 32 ans. — Marie Lanéval, 
1 an. — Jeanne Goyet, 0 ans. — Joseph 
Le Gall, 70 ans. — Auguste Février, 2 ans. 
— Auguslino Le Borgne, 02 ans. — Joseph 
Braillou, 45 ans. — Marie-Louise Crépel, 
08 ans. — Marie-Anno Lo Sauzo, 73 ans. 
— Léon-Jean Croisior 1 an. 

— Escroc. —Edouard Granval, voya­
geur de commerce en photographies de 
la Maison L. A . Fière Arosier, d'Egle-
tons fCorrèze), sans domicile fixe, ma­
rié, père de deux enfants, né à Bordeaux 
le 10 Janvier 1877, a été écroué, mercre­
di 14, à la maison d'arrêt de Châtoaulin 
en vertu d'un mandat d'arrêt de M. le 
Juge d'instruction de Pontivy, pour 
escroqueries diverses en cet arrondis­
sement. 

— Palmes Académiques. — Dans la 
liste des palmes académiques décernées 
à l 'occasiondelaFéte nationale, on note 
plusieurs membres de l'Enseignement 
dans le département du Finistère. Nous 
relevons avec plaisir le nom de notre 
concitoyen, M. Charles Le Bras, direc­
teur de l'Ecole Publique de Carhaix. 

Ar Dabi est heureux de le féliciter 
de cette distinction méritée. 

— Concert. — Lundi soir, à 8 heures 
un concert des mieux réussis a été don­
né sur la Place de la Mairie, par la 
Musique indépendante, habilement di­
rigé par son distingué chef M. Lo Troa­
dec. 

SANT-HEBNIN 

Fêles. — Voici les résultats dos fêtes 
de Saint-Hernin : 

Courses de chevaux : 1 e r prix, Pierre 
Le Berre ; 2", Yves-Marie Parlier ; 3", 
Pierre Troadec. 

Courses de bicyclettes : l , r prix, Mar­
cel Guilton ; 2 e, Auguste Yven ; 3«, Mil-
beau. 

2e course : l r r prix, Auguste Yvon ; 
2", Yves Bichon. 

Luttes bretonnes: Yves-Louis Benja­
min ; Yves Pichon -, Louis .légou. 

Perche : Jean Callac. 
Pierre lourde: François Benjamin. 

OLOMEL 

Elections municipales.—Des élections 
municipales complémentaires, néces­
sitées par la démission de M. Guéguen, 
ont eu lieu à Gloinel le dimanche 11 
août. En voici les résultats : inscrits, 
1060 ; volants, 735 ; sufï. exp. 731 ; ma­
jorité absolue, 308. Liste libérale : MM. 
Cazin d'Honincthun, 450 voix ; Bournot 
Guillaume, 449; Denis .T.-M., 442, La-
mer Nicolas, 430 ; Gouillard Alexandre 
437. tous élus. — Liste Républicaine: 
MM. Le Bourliis Yves , 309 voix ; Garel 
Pierre, 292 ; Cozic Emmanuel, 209, ; Ni­
colas Jean-Joseph, 204 ; Lamer P.-M., 
204. 

BQSTRENN 

Fêtes locales. — Des l'êtes locales ont 
eu lieu à Rostrenon à la suite des fêtes 
bretonnes. Elles ont commencé le mer­
credi matin par un tir à la cible, dont 
voici les résultats : 

1", Rivoal ; 2', Hervé ; 3', Lalinee. 
Courses de chevaux. — Au Galop. — 

1", OUivier Louis ; 2-, Gerno ; 3-, Espe-
der. 

IL — A u trot. — 1", Le Gouar J.-M. ; 
2", Le Gouar Joseph ; 3', Huitol. 

III. — A u Galop. — 1", OUivier, de 
Ste-Tréphine ; 2' , Buguolou ; 3-, Gué-
nan IL 

IV. — Au trot. — 1". J.-M. Le Gouar 
2', Joseph Ody ; 3', Joseph Le Gouar. 

V . — A u Galop. — 1", Louis OUivier ; 
2-, Corentin Korgreiz ; 3-, Buguolou. 

A V I S U T I L E 

La gêne respiratoire, l'oppression, 
l'essoufflement, la toux opiniâtre qui 
persistent après une bronchite ou une 
pleurésie, disparaissent rapidement en 
employant la poudre Louis Legras, ce 
remède incomparable, qui a encore 
obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. Le 
soulagement est inslantané, les com­
plications sont évitées et la guérison 
définitive survient rapidement. Une 
boîte est expédiée contre mandat de 
2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris. 

Kerne - Izel 

KEMENEVEN 

Darvoud. — Dimerc'her diveza, ar 
marc'h-tan, eat deuz Brest var dro 
3 heur ha stag dioutan gweturiou en 
pero a oa kalz a dud, a droaz divar e 
heut o ligoueout dirag ginou arc'henta 
pont mean a zo dindan an douar goude 
gar Kemeneven. Skrijus oa gweïet ar 
marc'h-houarn eat a ziou e bonn don 
en douar, on cur drei var e linon-gein. 
Trôna reaz d'o heul kar an dour hag 
ur glaou, en eur rei d'ezan eul lam 
chouk-a-benn. A n eil kar a zavaz huel 
a gleiz, an trede a skaraz a ziou. 

Hag an dud, a c'houlonnit raktal, 
potra zo c'hoarvezet ganlo? Neubeut a 
zrouk, dioe'h an danjer. Unan, ar ma-
ger-tan (ehaulïeur), a zo bruzunet d'e­
zan cur o'har ha torret e vreac'h. Peinp 
ail zo glazet, niez hop kalz a zrouk. 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 

Tout le marché est on réaction mar­
quée. La Rente française revient à 
94.52, l'Extérieure à 91.20, lo Turc à 
94.57. Les fonds russes fléchissent éga­
lement. 

Les valeurs de crédit sont calmes et 
les chemins français inactifs. 

Lo Rio terminé en nouveau recul à 
1.800. 

En banque, l'action Dulcos Nombres 
est soutenue à 50.50. On annonce de la 
mine la découverte d'une nouvelle veine 
de minerai de plus d'un mètre de lar­
geur, dont l'échantillon moyen donne 
7 kilos d'argent à la tonne, et qui re­
présente une valeur d'environ 730.000 
francs. 

Malgré le calme du marché, la hausse 
des valeurs phosphatières s'accentue. 
Aussi l'action dos Phosphates de la 
Floride est-elle l'objet d'une recrudes­
cence de demandes aux environs de 
155 francs. 

Des achats nombreux sont à signaler 
de mémo en actions de la De Mello 
Brazllian Rubber. Le total des arriva­
ges de caoutchoucs brésiliens, pour la 
période qui a pris fin le 30 juin, dé­
passe d'environ 2.000 tonnes, soit de 
0 ()[0, le chiffre de l'année précédente. 

M a r c h é de P a r i s ( la Vi l lette) du 14 Août 

QUANTITKS 

tu amé­ veli­
M l l e o s l i u 0 s l" 2- s-

Bœufs... 1 073 1 500 1 00 85 78 
Vaches.. 703 000 07 70 05 
Taureaux 205 100 78 00 50 
Voaux... 2 000 1 830 1 20 99 78 
Moutons 11 700 11 500 1 15 1 00 85 
Porcs.... 3'300 3 300 1 44 1 40 1 30 

Prix du kilogramme 
Pohls vil 

Bœufs, vaches, taureaux : vente moyenne. 
Veaux : vente difficile. 
Moutons: vente facile. 
Porcs : vonte moins bonne. 

CÉRÉALES (Bourse de C o m m e r c e ) 

TRAITEMENT ORTHOPÉDIQUE 

des Affections osseuses et articulaires 
Chez les Enfants et les Adolescents 

Coxalgies, Buiteries de naissance et acci­
dentelles, tumeurs blanches, mal de Pott, 
Rachitisme, Raideurs et déviations des 
membres et de la colonne vertébrale, [ge­
nou dévié, pied plat, pied bot, scolisse, dos 
rond) paralysies de l'enfance. Adénites 
scrofuleuses, etc. 

Docteur V. PERRET, chargé du service 
orthopédique à l'hôpital Saint-Yves, 2. ruo 
Coetquon, RENNES. 

U n Monsieur £„S; 
de faire connaître à tous ceux qui sont 
atteints d'une maladie de la peau, 
dartres, eczémas, démangeaisons, 
boutons, de bronchites chroniques, ma­
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de guérir promptomont, ainsi 
qu'il l'a été radicalement lui-même, 
après avoir souffert et essayé en vain 
tous les remèdes préconisés. Cotte 
offre, dont on appréciera le but huma­
nitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à 
M. Vincent, 8, Place Vietor-Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis et franco 
par courrier, et enverra les indications 
demandées. 

Tribune du Travail gratuite 

demandés par 
M. Gholeau, 

fabriquant de toiles et milaines à Vitré 
( I -V) . Pas de chômage. 

fin riomanflo des O u v r i e r s Pe in t res . 
Ull U O l M l U r j S'adresser à M . VETEL, 
peintre à Carhaix. 

*«4'vAeixKaa*rK 

sachant la cuisine, est deman­
dée dans excellente maison de 

Carhaix. Pour tous renseignements, 
s'adresser au Journal. 

LE C011RRIER DE LÀ PRESSE 
BUREAU de COUPURES de JOURNAUX 

21, Boulevard Montmartre, PARIS 2' 

DIRECTEUR : A . G A L L O I S 

Adresse Télégraphique: COUPURE PARIS 

TÉLÉPHONE 101.50 

Lit, découpe, traduit et fournit les articles do 
Journaux et Rovuos du Monde entier, sur tous 
sujets ot personnalités. 

TARIF : O f r . 3 0 p a r C o u p u r e 
Tarif réduit,;)rtiV-l Pur 100 Coupures. 25 francs l'arif réüuit,;)íiif-l Pur 100 l 
íitiüit d'avance.) » 250 
sans période doi » 500 105 sans période doi 
temps limité. \ » 1000 » ¿00 « 

On traite à forfait pour 3 mois, 6 mois, un an 
Tous les ordres sont valables jusqu'à avis 

contraire. 

LES 100 KILOS A V O I N K S SHIOLES K I I O M E N T S F A I l I . N X a 

Courant 19 35 19 » » 27 55 34 90 
Prochain 19 05 17 50 25 40 34 05 
Sepl.-Ocl 18 25 17 75 23 85 32 15 

Tendance... fermo sout. ferme sout. 

Calendriers à effeuiller, 
Ephémères, Agendas, etc. 
p o u r 1 9 0 8 

Nous avons l'honneur d'informer 

M M . les Commerçants, Négociants, 

Marchands de Vins, et Hôteliers, que 

nous faisons à partir de cette année le 

CALENDRIER à EFFEUILLER 
et I AGENDA. 

Voir en magasin, toutes sortes 
de modèles, ordinaires el riches. 

Les marchands de la Région pour­

ront donc se procurer chez nous, à 

l'avenir, des Calendriers avec IM­

PRESSION au nom de leur Maison. 

Photographie Parisiena e 

S i c a U S A L E tir C A R H A I X 

Avis. — M. Cauville a l'honneur de pré­
venir sa clientèle que sa Succursale de 
Carhaix sera désormais ouverte tous les 
jours, el quo son personnel étant augmenté, 
ses livraisons se feront rapidement. 

T R A V A I L S O I Ci M i 

Pose et instantanés 
Groupes de Noces, etc. 

llîi'VPli'lli' l , t a ' n e u L h'èsbonne marque, IIIL'JLiIIjIU, s a r a l l t i e 5 a n S ; a coûté 
complète 200 francs, cédée pour cause de 
départ à 110 francs. 

Etude do M* BERGOT, notaire à Huelgoat 

PAH ADJUDICATION 

EN PLUSIEURS LOTS 

Au Château de Ligolennec 
En la commune de Berrien 

L E L l ' X D I 1 » C O U R A X T 

A une heure après midi 

Environ 5 6 8 p i e d s d e H ê t r e s 
et 4 2 « C h â t a i g n i e r * . 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M" BERGOT, dépositaire du cahier 
des charges. 

Etude de M ' POSTOLLEC, notaire 
à Gourin 

À VENDRE par adjudication volon­
taire volontaire, l e J e u d i 

2 9 A o û t l î K O T , à une heure après-
midi, en l'étude et par le ministère de 
M c POSTOLLEC, notaire à Gourin. 

U N E PROPRIÉTÉ 
situé au village du Hinguer, commune 

de Gourin 
affermée au sieur Zinou, moyennant 
un fermage annuel de 150 francs l'an. 

Mise à prix : 3 . 0 0 0 f r a n c s . 
Pour tous renseignements, s'adresser 

a M" POSTOLLEC, notaire à Gourin. 

Etude de M ' POSTOLLEC, Notaire 
à Gourin 

VENTE ' par adjudication volontaire, le 
Jeudi 12 Septembre 1907, 2 h. 

après-midi, en l'Etude et par lo ministère 
de H' POSTOLLEC, Notaire àGourin. 

D'immeubles au village de Kerhône, com­
mune de ROUDOUALLEC. 

I " Lot. — Ecurie sous chaume avec cour, 
portion d'aire à battre. 

Mise à prix . . . 00 fr. ' 
2- Lot. — Partie midi d'environ 15 ares, 

de Ar-leurier-Koat-bian, courtil. 
Mise à prix . . . 100 fr. 

3- Loi. — Pré dit Prad.pont-coq, conte­
nant environ 25 ares. -

Mise à prix . . . 000 fr. 
4- Lot. — Goarem-voén ou len-vihan, 

terre défrichée, d'environ 1 h. 08 a. 30 
Mise à prix . . . 200 fr. 

5' Lot. — Goarem-Creis ou Parc-lan-bras-
d'an-Nec'h. terre défrichée d'environ 00 a. 
(iO. 

Mise à prix . . . 300 fr. 
(>• Lot. — Bannalou-d'an-traon, labour 

d'environ 1 h. 50 a. 
Mise a prix . . . 1.200 fr. 

Faculté do réunion de lots. 
Bail : Ces immeubles sont affermés jus­

qu'au 29 septembre 1913, moyennant un 
fermage annuel de 100 fr. 

S'adresser : Pour la visite des biens à 
M. Pichon, fermier, et pour tous renseigne­
ments à M- POSTOLLEC, Notaire. 

Etude de M« LE BOUAR, notaire à Gourin 

1 \ i i |B | | ' p par adjudication publique et 
*• IvilUlO volontaire, en l'étude et parle 
ministère de M e LE BOUAR, notaire à 
Gourin, le Dimanche 8. Septembre 1907, 
il une heure de l'après-midi, en un seul lot. 

1° Une B e l l e M A 1 S O X située à Toul-
an-Hg, ville de Gourin, maison d'une lon­
gueur de 14 mètres, composée d'un rez-de-
chaussée, d'un étage et d'un grenier ; 2" 
Une Cour et une Ecurie situées derrière la 
dite maison. — Le tout placé en bordure de 
la route de Gourin à Carhaix. 

Les immeubles ci-dessus sont loués 
moyennant 'i50 fr. l'an à François Bernard. 

Mise à prix . . . . 7.000 francs 

A \ n | l | | | 'p par adjudication volontaire, en 
1UIUIG {'étude et par le ministère de 

M* LE BOUAR, notaire à Gourin, le Di­
manche 8 Septembre 1907, à 2 heures de 
l'après-midi, en deux lots, d i f f é r e n t s I m ­
meub les ci-après désignés : 

1 e r lot. — U n e j o l i e .Métairie située 
au village de Eervidiern, eu Le Saint, d'un 
revenu annuel do 375 francs. 

Mise ii prix . . . . 7.000 francs 
2 e lot. — U n pet i t C o r p s <lc F e r m e 

situé au village de Kerbars, eu Spézet. 
d'un revenu de 05 francs, impôts en sus. 

Mise à prix . . . . 1.000 francs 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M° LE BOUAR. notairo à Gourin. 

COMPAGNIE ELECTRIQUE 
D'ÉCLAIRAGE DE FORCE 

Société Anonyme au Capital de € 3 0 0 . 0 0 0 f r a n c s 

Siège Social et Direction : 1, Rue Victor-Hugo, RENNES 

S O U S C R I P T I O N P U B L I Q U E 
De 4 . 5 0 0 Actions de ± 0 0 fr. chacune 

MM. 

M. 

C O N S E I L D ' A D M I X I S T K A T I O K 
BOUTRY, Ingénieur honorairo des | MM 

Chemins do fer de l'Ouest, rue 
Albert, 7, Rennes, Président. 

GUITTET, Ingénieur, Chef d'Ex­
ploitation dos Tramways à vapeur 
d'Ille-et-Vilaine, rue Le Bastard, 
9, Rennes, Administrateur. 

M R E C T I O X E T S E R V I C E S T E C H N I Q U E S 
PRUGNAUD, Ingénieur, ex-Dirocteur des Tramways électriques de Rennes. 

LANDRESSE, Entrepreneur de pein­
ture, 50, rue d'Antrain, Rennes, 
Administrateur. 

ROUSSEL, Industriel, 22, rue Pas­
teur. Eongères, Administrateur. 

La Société a pour objet : L'établissement de l'éclairage électrique et la distribution de 
la force motrice. 

Elle a [leur ohjol initial, avec le capital à souscrire, l'établissement et l'exploitation de 
l'éclairage électrique et la distribution des forces motrices dans les villes de : 
LOUDÉAC, CARHAIX, QUIBERON, JOSSELIN, LOCM1NÉ, MARTIGNÉ-FERCHAUD, 

CANCALE. 

Los concessions d'éclairage quo ta Soaiétô possède dans les villes do Paimbœuf, 
Basse-Indre et Saint-Méen donnent déjà des résultats très satisfaisants. 

Tout fait espérer quo dans un laps do temps rapproché, il pourra être payé aux ac­
tionnaires un dividende do G %. 

Les souscriptions sont reçues : 
1° Au Siègo do la Société, 1, ruo Victor-Hugo, Rennes ; 
2" Aux Agences du Crédit Lyonnais et de la Société Générale à Rennes. 
Los versements se font : 
1° Un quart en souscrivant ; . 
2° Lo reste sera appelé par le Conseil d'Administration, à mesure des besoins. 
NOTA — La notice a été publiée, conformément à la Loi, au Bulletin du Journal 

Officiel du 3 Juin 1907. 
La noiteo explicative et les statuts seront adressés immédiatement aux personnes qui 

on feront la demande. 
(La cote est demandée à la bourse de Nantes.) 
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Vins de Table 
ROUGE ET BLANC 

Garantit vrais B O R D E A U X 

Maison A L L A I N 

PROPRIÉTAIRE - RÉCOLTANT 

Pavillon du Haut-Rocher 

Saint - Etienne - du - Lisse 

C4ST1LL0N (Gironde) 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 

LE SOLEIL" 
44, ru* do Chfttoaudun, PARIS 

I n c e n d i e s , V i e et A c c i d e n t s 

Représentant : Samuel P A L I E R N , né­
gociant en vins et spiritueux, à G o u -
r in et Agent Général pour les cantons 
de Carhakc, Maël-Carhaix, Rostrenen, 
Callac, ffuelgoat et Châteauneuf. 

Des Agents sérieux sont demandés. 

Rue du Pavé, CARHA1X 

BICYCLETTES DE TOUTES MARQUES 

Machines Agricoles 
Ecrèmeuses et Machines à Coudre 

S P É C I A L I T É D E T R E M P E P O U H M A C H I N E S A O H I G O I . K S 

Réparations en tous genres 
P I È C E S D K R E C H A N G E 

P r i x M o d é r é s 

E X P E R T I S E S 

p o u r Partage*) et K e i m b l e * 

ASSURANCES ' 

CONTRE L'INCENDIE, LES ACCIDENTS 

ET SUR LA VIE 
Représentation des meilleurs 

Maisons de Vins et Spiritueux 

" FINE REDEMPTOR " 

Machines A g r i c o l e s M a r é c h a l 

François HERVÉ 
Propriétaire-Cultivateur 

LA C H A P E L L E - N E U V E p a r P l o u g o n v e r 
(Côtes-du-Nûrd) 

Edouard ROUlLLiARD 
Marcliand-Taillenr - Ш Н Ш 

Complets Haute-Nouveauté sur mesure 

depuis -4s S fr, 

P a r d e s s u s , Manteaux et Pè ler ines en caoutchouc s a n s odeur 
et en t i ssus i m p e r m é a b i l i s é s non caoutchoutés 

p o u r H o m m e s e t D a m e s . 

Vestons Alpaga et Coutil, Pantalons 

toile nationale et Treillis blanc 

G r a n d Choix de Cos tumes Enfants d e r n i è r e 
* créat ion, depuis l 'âge de 3 a n s 

GRAND CHOIX DE CHEMISES, FAUX-COLS, 
MANCHETTES, GANTS ET C R A V A T E S 

Bandelettes Alpines pour Cyolistes et Chasseurs 

Chapellerie, Chapeaux de feutre, souple et impers. 
Casquettes, Chapeaux de paille et de toile. 

S P É C I A L I T É d e V Ê T E M E N T S d e T R A V A I L 

H O R L O G E R I E , B I J O U T E R I E , L I B R A I R I E 

A . C R O C 
G A R I I A I X ( F i n i s t è r e ) 

Seul concessionnaire du 

CHRONOMÈTRE SCAPHANDRE, 

Montra à boita hermétique, marchant mémo dans l'eau. 
( Voir à l'Etalage.) 

Ce chronomètre se fait en acier, nickol, argent ot or, Avec co chro-
nomètro aucune poussière ne peut pénétrer a l'intérieur. Echappement à ancre 15 
rubis, antimagnétique. Réglage parlait. 

h N , . M . . M U»r« .M 

GRANDE ( B p°oh**> Epingles da Cravatas, Parures da 
T i n i i i m i i i n n > Boutons, Boites d'Allumettes, Maroquinerie, 
HUUYBAURB { ornés da la Statua da LA TOUR d'AUVERONE. 

Grand choix de Bijoux pour Mariage, avec brillants et Perles. 
Parures et Bouquets en fleurs d'oranger. 

Abonnements! sans frais à toutes les revues périodiques. 

Maehlna é ooudre NEW-HOME. — Mekanlkou da vrlat gant rabat braz, 
gwarantet 5 bla. 

COMPTOIR A G R I C O L E DE B R E T A G N E 

N a t i o n a l к S A I Л' T - В R I E IT Г 8 1 , B o u l e v a r d 

Ecrémeuse L A N Z 
la plus simple de toutes les ecrèmeuses 

V E N T E A l / B M S A I 

Faucheuses, Moissonneuses, Lieuses DEEIII1 
Les plus légères, les plus pratiques, IOH plus solides 

En m n g u H l n , tuus liiatriiment» do première marque — Catnlofçuo franco. 

Représentants du Comptoir à Carhaix : 

m ™ v « t a - T J X T ' . t i Q T - T <sc x r r x - . s 
S u r le ChAteuu 

FORGE ET CHARRONNAGE. — RÉPARA T/ONS 

M É D E C I N E V É G É T A L 
par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 

La M é t h o d e V é g é t a l e qui depuis de nombreuses années obtient 
tant de succès dans les guérisons des maladies chroniqucs.se. t rouve 
décrite dans le célèbre ouvrage intitulé : « La Médecine Végétale » . 

Tous les malades désespérés et découragés t rouveront dons co 
l ivre un moyen certain ce radical pour se guér i r stnis drogues 
funestes, sans poisons qui fatiguent le corps, épuisent los nens et 
délabrent l 'estomac, sans opération, ni mulilution mais à l'aido de 
sucs cégèlaux et sàoes régénératrices, qui réparent los forces, 
fortifient l 'organismo ot purifient le sang. 

Parmi les chapitres les plus importants, il convient de citer : 
M a l a d i e * d e l a P e a n , Dartres, Ecsèma, Vices du sang, otc. 
T u m e u r s . Glandes, M a l a d i e s s p é c i a l e s d e l a F e m m e , etc. 
Goutte, Rhumatisme, Epllepsle, M a l a d i e s c o n t a g i e u s e s . Voies 

urlnalres, Cystites, Prostatitcs, Graccllc, Diabète, Anémie, 
Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gastralgtes, Constipation, Ilénxor-

H P - rhoides, Ilgdroptsie, Albuminurie, etc., otc. 
A v c o oe l ivro, chacun peut devenir son p r o p r e m é d e c i n , se soigner et se guérir 

seul de toutes les maladies chroniques, sans médioaments qui empoisonnent, mais 
par oette médicat ion bienfaisante qui répand son action naturelle dans toutes 
nos cellules et dans tous nos organes , par ces précieux sucs des plantes qui 
infiltrent dans nos veines : F O B C E i V I G U E U R ET S A N T É . 

Dans un but de vulgarisat ion scientifique et humanitaire, 
La Médecine Végétale, fort volume de 368 pages, est envoyée franco 

^ contre 0,60 c e n t i m e s en t imbres-poste, adressés au D" de la 
Pharmacie Vtotenne, 16, Rue Vivienne, PARIS. 

Hermann W O L F , QUIMPER 

4 S » p l a c e S a t u t - G o r e n t i n (en face la Cathédrale] 

Piano réclame 4 7 5 fr. 
Piano marque Pleyel 1,075 (r. 
Prochainement lo Plano d é m o c r a t i q u e 

нога lancé sur lo marcilo. Le piano sera 

fabriqué dans nos ateliers, par des ou­
vriers et aver, des bois du pays. 

I s o l a t e u r s reclamo, lo jou do fr. 9 5 

L i u t l i e r i e cl e 3VXi 
Violon entier avoo sa boîte, archet, colo-

pliano ot jou de cordes 15 fr. 9 0 
M a n d o l i n e , depuis 8 fr. 

r e c o u r t : 

Cordes do mandoliuos otdoviolon. 
Cordes do soio. depuis Ofr. 3 0 
C h a n t e r e l l e ajustöo Ofr .75 

TOUTE LA MUS/QUE MODERNE ET ANCIENNE, Remises de 10 % et 60 ••/.,. 

LOCATION ÎLE MUSIQUE, LIVRABLE À DOMICILE, TOUS LES MOIS, DANS TOUT LE FINISTÈRE, AU PRIX ÎLE PARIS 
ABONNEMENT pour l ' en t re t ien dos pianos ( QUIMPER, A accords imr an 

à dates flxos > Departement,^ I I 2 fr. 
Un ancien A c c o r d e u r de la maison CAVEAU est a t taché à la Maison. 

R e m i s e à t i e u l ' d ' u n p i a 

Mécan ique complote ot r é g l a g e . . 9 5 fr 
( t a r d e s ot chevi l les 9 5 fr 
C l a v i e r s foutro ot b l a n c h i s s a g e . . 3 5 fi 
R e p l a q u a g e ivoire 6 5 fr 

n o : 

R e p l a q u a g e colluloïd 3 5 fr. 
Recol lage d'un sommier ilo clie-

villos ou d'attache, pinoage cl ac­
cords au diapason 9 5 fr 

MNSiRlICTION AGRICOLE DE LANIiERÉAll 

E. BELBÉOCH I n g é n i e u r -

C o n s t r u c t e u r 

1-8 
A R I 

I a l 

" о 
I « g -

B R A B A N T S 
PERFECTIONNÉS IIHKVETËS. 

Herses Canadiennes 

e t ù I l e r i H H o n 

E X T I R P A T E I R S A D E N T S F I X E S 
ET A DENTS FLEXIBLES 

1 loues et Semoirs extensibles 

RRO Y EUES — IIA CIIE-PA IL LE 

Toutes mes C h a r r u e * E M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, 
et. les versoirs à eearlement variable; la glissière en acier plat, (.unirne 
traçait elles sont absolument supérieures à toutes les charru.es connues. 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : Louis L E B E S C O N D . 

H O R S C O N C O U R S : Expos i t ion Nat ionale de Pontivy ( 2 N o v e m b r e 1 9 0 5 ) 

INSTRUMENTS ARATOIRES — BENVIOU ARAT 

A. BERNET-CHAROY - * et ses FILS, Constructeurs 
à RTSIM: D E M O R L E Y , p a r Dami i iar i e ( M e u s e ) 

" T H E I I E R I V E T T " 
Nouveau Risocperfectionné Breveté s.o.o.a. 

A vo cngnlet en ou r garant ; 
Л lai кип' en boll ilouni-nii ; 
Л ni очи ero pa gérer: М«|. a labour on goimld 

Houes à cheval , Butteurs 

Scarificateurs, Ext irpateurs 

Déehaumcuses 

Herses articulées tout acier 

Rouleaux ondulés et lisses 

Rouleau ondu lé " BERNET " 
The Berne t t , depuis 175 f r . 

TÉLÉGRAPHE ENVOI FRANCO DU CATALOGUE TÉÉPI.IIONE 

4 « 

La vogue de cet excellent remède va toujours gran­
dissant. 

Son action est on effet souveraine contre la Cons­

t ipat ion, les m a l a d i e » d u Foie , do l 'Es tomac , 

des Intestin*. 

Avez-vous des l o u r d e u r s d'estomac» des 

g a z , des d iges t ions p é n i b l e s ? Prenez des T A ­
B L E T T E S L A S S . 

Avez-vous des g o n f l e m e n t s d'Intestin* de 

l 'oppress ion, des étouf renient H , des v e r t i g e s ? 

Prenez le soir une T A B L E T T E L A S S . 

Ce purgatif nouveau qui est en môme temps dépiu-

ra t i f , d ige s t i f , i - u l V a i o h Î H M i m l . v e r i i i i l ' u £ ' C 

a pour résultat dé maintenir le ventre toujours libre 

d ' é p u r e r e t d e f o r t i f i e r le N i u i g et d'assurer le 

bon fonctionnement de tous nos organes. 

C'est le plus efficace, le plus agréable et le plus 

économique des purgatifs. 

Mode d'emploi une à deux tablettes le soir en man­

geant. 

Pour plus de détails consulter la notice qui accom­

pagne chaque boite. 

Machines à tricoter 

Apprentis­

sage 

gratuit 

Dépôt : Pharmacie LE JANNE, à CARHAIX. — Pharmacie LE G A C , à CALLAC 
et dans toutes les Pharmacies, 

M'"" C O R B E L 
(>, Rue Longue de lloiirrette., « 

M О F t Hi _A_ I ZSL 
( Voir les Modèles au Magasin) _ 

Carhaix, Impr imono du Poupin 

Gérant : Louis UOURLET, 

RIIIINIBI: N i IIIM III.II: DENTAIRES 

Henri BAVARD 
2, Quai de Léon , à M O R L A 1 X 

Visible tous 1rs jours iuin fériés 
de D à :"> heures: 

CIIAIOTEIIIE -- COMESTIBLES 
R e s t a u r a n t 

C. GEOFFROY 
Rue du Sel - CARHAIX 

P R O D U I T S DE .R° Q U A L I T É 
P r i x M o d é r é s 

Costumes Bretons 
P O U R H O M M E S 

COSTUME DE SCAËR 

Noir et velours, ou noir el broderies, 
de 5 0 à "70 francs le haut de costume. 

S'adresser à M. EVENOU, drapier ù 
Seacr. 

COSTUME DE QUIMPER 

Bleu et velours, on bien, velours et 
broderies, île &»0 à "70 francs le haut 
de costume. 

S'adresser à M. MICHEL L A / . , tailleur 
au bourg de Corag. 

Pour Bragou-Bra/. de drap et Guêtres, 
s'adresser à : 

./. RAVALEC, drapier à Corag. 
Michel LA/., tailleur à Corag. 
GOUR WEST, au bourg de Gouézec. 
Ces costum.es sont ceux adoptés «le 

préférence par les Bardes. 

GRAND HOTEL DE BRETAGNE 

le plus rapproche de la gare 

IO, r u e Victor Massé — LORIENT 

TUNU P A R 

lì LE CONTE-BOZELLEC 

Garages. — Confort moderne. — Té­
léphone: 65. — Bains. — Chambres 
noires. — Omnibus à tous les trains. 

G r a n d Hôtel de la T o u r d ' A u v e r g n e 
C A R H A I X 

J.ADAM , Propriétaire 

Correspondance du Tonring-Club 
Anglais otdu Tourlng-Club de France. 

T a b l e d'Hôte à t o u t e h e u r e 

Garage pour vélos ; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures de louage. 

B r e z o n e k a g o m z e r 

E N G L I S H SPOKKN 
A very confortable Hôtel for Iranellers 

Motlernte fj»r«'» 

GRAND C H 0 I X D 'ARMES 

C O U T E L L E R I E 

M A C H I N E A ROLLILI E 
GRITZNHJR 

« » I T I O T - A . T I " V E C « - » 

; a très grande ritesse. 

La plus nouvelle et la meilleure 

MACHINE DU MONDE 

Venie à terme, Réparations 

T S / L A . F L T E Aìné 
Place Emite-Souvestre et 1, Rite 

Pont-Notre-Da,me 
M O R L A l X ( F i m s t é r a ) 

O B X E M E . X T S B ' É t t L I S E S , H H O . X X E S E T O R F È V R E R I E 

CHEMINS DE CROIX, CRÈCHES, STATUES 

Encens, Mèches, Bra ise pour Encensoirs , C i re 

O- . P O T J L L O U I N 
1 S , R u e d e l a T r i n i t é « G U I N G A M P » 

RÉPARATIONS DE VASES ET OBJETS SACRÉS, 
OREEVRER1E DE TABLE, ARGENT MASSIF ET ARGENTÉ 

La Doruro, la Buargonlnro dos Couverts et Orfèvrerie do Table, lu Bronzage, le 
Vomis dore sur métaux, sont exécutés dans mon Atelier ot garantis sur facture. 

TARIF DE RÉARGENTURE DES COUVERTS ET VAFÉS 
Poids d'argent garanti (par douzaine) 

00 grammes, le couver!. 2 fr. — 72 sjr,. le conv., 2 fr. 25 . - • S'i цг.. lo couv., 2 fr. 5 0 . — 
Km gr., le couv., 3 fr. — CAFES, 12 gr., l'unité О fr. 5 0 . — 18 gr„ О fr. 6 0 . — LOU­
CHES, 3 à 5 fr. 

MINIA TURKS PHOTO-BIJOUX, MONTURES OR. A RGENT, IMITA TION 

Ш Е И 9 N E S A B A T T R E 
K N 1 3 0 U T В Т E N T R A V E R S , Л M A N È G E s. Л M O T E U R . 

B R O Y E U R S D ' A J O N C S . 
P R E S S O i R S a r J V t O U b i N S À P O M M E S 

TANVEZ-LEVERSFIIS 
. USINÉS HVDIZO-BLECTRÎQUE^ 

d e l à TOURELLE 
ET DE PONT-EZER, 

, , Umwt 
(còres-Du-NORo) j 

а̂ В̂ Л|ИЯЯГ.ЯЯКм1ЯР ks i» 1878-MciMiee D'Omim. | 

5ГВр(|£ис 1S81-6°0IPI OHÛN? |s!B»liuct905-Mt»iotoiViS"m(CTjix). 
\ЛШ1Ы*1В • V A I W . 5 l883-M(MiiuoOR.TR)iniv« I905-G?DipiÔMt в'Ноилеик. 

МЛЩ'ОЗ N ? l 
He n m s 1906 * 1' Mollit CouftBoenTCüR. 

TUI) DIVA It ar MEAZ 
m a ptoniOll KALLAK la MAEL- ERAEZ 

Ein n louis A U I O U L C ' H 
en Parrcz P L U S K E L L E K , c kafet : 

Iiigwanerezed-Lcaz L I S T E R ; ha re ail a hep sort 

adaleh 100 tur, gwarautisset. 

Iladerezcd E R E H - R R A B A X T a bepsort kalite 

bag a bep sort pria 

Mckanikou da labourât douar eu pep s t u m . 

Benviou labour-douar mod nevez parfeteet 

MAGNIEIT-LTËDLI 
E r e r - B r a b a n t simpl ha doubl 

merk CE JOPITKB » eo'id douarou hag a bea 

m 

JJiner-0ber er 

en GROSLAY Seirte-et-Oise) 

l>ì«ikii«>za<l4'Koii E i i i i t re - i iroioi i 
KN 

LIEGE 1905, ha M I L A N iOOß -

P R I Z I O U B R A Z 

DraiUcrez irvin. nevez didorrapl he c'hem 

Draillerez-griziou ga.nl trocrez diabarz 

a. c'haïl mala üOou lur au heur 

K R Ë R - R R A R A N T c u r S O C i l h a daou S O C II 
giz an Amorik, evid douarou gïoh 

L a b o u r d l s p a r , g a n t a n neubeuta p o a n 

lm-Шшшй, Чта, ШтнА, Ogejou ft, ШШШ 
ШШш m teoreta, М о и til l a poti i , Ш с И е ш е г ш а , etc. 

Ar Chalalog gant poltrejou ha dislileriadurez evil netra, var gouten 

Gwerzer evitali : Charles ROYER, KERAEZ 

Pour légalisation dea signatures cicon tre En Mairie de Carhaix, le 190 


